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INTRODUCTION 


I.  —  D'après  Martius,  quand  les  Portugais  occupèrent 
définitivement  les  provinces  brésiliennes  du  Nord-Est, 
les  Kariris  (Kainris,  Kiriris)  répandus  à  l'intérieur,  entre 
les  rives  du  Rio  Francisco  (province  de  Pernambuco)  et 
celles  du  Rio  Acaracii(province  de  Paranahyba),  avaient, 
si  Ton  peut  ainsi  parler,  leurs  principaux  établissements 
dans  la  région  où  s'élèventles  sierras  dites  deBorborema^ 
de  Cayriris  et  de  Cayriris-Novos. 

Voleurs,  traîtres,  défiants,  pusillanimes,  ils  laissèrent 
les  Portugais  prendre  possession  du  pays,  et  leur  ser- 
virent de  porteurs  durant  la  guerre  c|ue  ceux-ci  eurent  à 
soutenir  contre  les  Hollandais.  Cette  domesticité  fut 
fatale  pour  eux,  car  beaucoup  y  succombèrent,  et  ceux 
qui  parvinrent  à  regagner  leurs  huttes  n'y  trouvèrent 
plus  les  femmes  et  les  enfants  qu'ils  y  avaient  laissés. 
En  leur  absence,  les  Indiens  des  hordes  Gès  avaient 
accompli  d'impitoyables  razzias.  Alors  survinrent  les 
Jésuites  qui,  animés  d'intentionsexcellentes,  mais  chimé- 
riciues,  recueillirent  les  survivants,  et  les  parquèrent  dans 
des  Aldeas,  au  sud  et  à  l'ouest  de  la  ville  de  Bahia. 

En  1818,  Martius  et  Spix  eurent  la  bonne  fortune  de 
trouver  encore  â  Pedra  Branca  environ  600  Kariris  à 
demi  civilisés.  Mais,  en  1891,  M.  le  D''  P.  Ehrenreich  a 
constaté  cjue  ces  malheureux  débris  avaient  disparu  par 
voie  d'extinction. 

Telle  est  la  triste  histoire  de  cette  nation  dont  nous 
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devons  de  connaître  à  peu  près  complètement  la  langue 
à  un  jésuite  italien,  le  P.  Luiz  Vincencio  Mamiani,  et  à 
un  capucin  français,  le  P.  Bernard  de  Nantes. 

II.  —  Ce  dernier  nous  a  appris  qu'à  plus  de  cent  lieues 
des  Kariris  Kipeas  catéchisés  par  le  P.  Mamiani,  il  y 
avait,  sur  les  bords  du  Rio  Francisco  moyen,  des  Kariris 
Bjubucuas,  et  que  les  parlers  de  ces  deux  groupes  dilïé- 
reraient  entre  eux  autant  que  le  Portugais  diffère  du 
Castillan'.  Je  m'empresse  de  rectifier  ce  dire  de  notre 
compatriote;  en  réalité,  le  Dzubucua  et  le  Kipea,  sont 
deux  dialectes  d'une  même  langue. 

En  1699,  chez  Miguel  Deslandes,  à  Lisbonne,  le  P.  Ma- 
miani a  publié  un  Aj^te  de  grammatica  da  lingua  brasilica 
de  naçam  Kiriri,  aujourd'hui  excessivement  rare,  mais 
qui  a  été  vulgarisé  par  une  traduction  en  langue  allemande'. 
L'année  précédente,  le  P.  Mamiami  avait  publié,  à  Lis- 
bonne^  un  catéchisme  dont  un  bibliophile  brésilien, 
M.  Francisco  Antonio  Martins,  possédait  un  exemplaire, 
vers  1830.  Cet  exemplaire  unique  a  échappé  jusqu'à  ce 
jour  aux  recherches  de  l'infatigable  D""  Julius  Platzmann, 

1.  <<  A  ver  o  titulo  deste  Kaiecisrao,  poderà  ser,  amigo  Leytor,  te  pareça 
»  logo  ser  obra  iiiutil  à  vista  de  outro  Katecismo  na  raesiua  lingua, 
»  que  poucos  annos  ha  sahio  a  luz;  porcin  se  quizcres  toraar  o  trabaho 
»  de  combiuar  hum  coin  o  outro,  mudaràs  logo  o  parecer;  porque  veràs 
»  que  como  ha  em  Europa  naçoes  de  ditTereutes  linguas,  com  teretn  o 
»  niesino  nome,  assim  lauibem  as  ha  no  novo  orbe,  como  sao  os  Kariris 
»  do  Rio  de  S.  Francisco  no  lîrasil.  chamados  Dzubucua,  que  sao  estes, 
»  cuja  lingua  he  tào  dilTerente  da  dos  Kariris  chamados  Kipea,  que  sào 
»  os  para  quem  se  compoz  o  outro  Katecismo,  como  a  lingua  Portugueza 
»  o  he  da  Castelhana,  quer  pela  distancia  das  paragens  entre  estas  duas 
)•  naçoes,  que  he  de  cento  &  lantas  legoas,  quer  pela  diversidade  das 
»  cousas  quecada  terra  cria,  como  sào  plantas,  arvores,  animaes.passaros, 
»  peixes,  que  pela  mayor  parte  sào  ditïerentes  no  ser  tt  pelo  couseguinte 
»  no  nome.  » 

2.  Gramraatik  der  Kiriri-Sprache.  Ausdem  Portngiesischen  des  P.  Ma- 
miani ùbersetzi  vou  C.  vou  der  Gabelentz.  Leipzig,  Brockhaus,  lSâ2. 
in-S",  ^l  pp. 
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qui  m'écrivait,  à  ce  sujet,  le  2  juin  1896:  «  Ich  besitze 
»  nicht  den  Catecismus  des  Mamiani,  obgleich  icli  ihn 
»  wiederliolt  vergeblich  gesuclit  habe.  Ich  werde  ihn 
))  aberneuerdings  abermals  energisch  suchen  lassen,  und 
))  soUte  es  durch  Botschaffter  und  Cardinale  sein.  » 

De  l'Arte  du  P.  Mamiani,  j'ai  extrait  deux  vocabulaires 
Kipeas  assez  considérables  :  l'un  a  pris  place  dans  le  pre- 
mier de  mes  trois  Vocabulaires  comparés  (Dzubucua, 
Kipea,  Pedra  Branca,  Sabuya),  l'autre  composé  des  mots 
représentant  les  actions  et  les  êtres  qui  ne  figurent  pas 
dans  le  catéchisme  du  P.  Bernard'  a  pris  place  dans  le 
second  vocabulaire  comparé  (Kipea,  Pedra  Branca, 
Sabuya) . 

Je  regrette  d'avoir  à  contrister  mon  excellent  ami 
Platzmann,  à  la  générosité  duquel  la  Science  est  rede- 
vable d'une  «  ediçào  facsimilar  »  de  ce  rarissime  ouvrage, 
en  constatant  que  la  version  portugaise  ne  serre  que  de 
très  loin  le  texte  Dzubucua,  et  chose  bien  autrement 
grave  !  que  ce  texte  est  fautif  et  incorrect  à  l'excès. 

Quoi  qu'il  en  soit,  j'ai  réussi  à  en  extraire  une  gram- 
maire à  peu  près  complète,  et  un  vocabulaire  relative- 
ment considérable. 

III.  —  Les  éléments  du  vocabulaire  Cayriri-Latin  de 
Martius  ayant  été  recueillis  à  Pedra  Branca,  dans  les 
premières  années  du  siècle^  il  m'a  paru  expédient  de 
distinguer  le  parler  des  Kariris  modernes  de  celui  des 
Kariris  du  XVIl«  siècle,  en  le  dénommant:  dialecte  de 
Pedra  Branca. 

1.  Katecismo  indico  da  lingua  Kariris,  acrecentado  de  varias  praticas 
doutriaaes  &  moraes,  adaptadas  ao  genio  &  capacidade  dos  Indios  do 
Brasil,  pelo  padre  Fr.  Bernado  de  Nantes,  Capuchinho,  Pregador  &.  Mis- 
sonario  Apostolico.  Lisboa,  Na  officina  de  Valeatim  da  Costa  Deslaades, 
Impresor  de  Sua  Magestade.  M.  DCCIX. 
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IV.— Au  moment  où  les  Jésuites  ont  entrepris  d'évangé- 
liser  et  de  civiiiserles  Kariris,  les  Sabuyas  formaientdéjà 
une  tribu  distincte,  mais  A'Iartius  se  borne  à  nous 
apprendre  qu'ils  ont  été  parqués  avec  leurs  congénères, 
dans  les  missions  au  Sud  et  à  l'ouest  de  Baliia.  Les  des- 
cendants de  CCS  Sabuyas  qui,  en  1818,  lui  ont  fourni  les 
éléments  de  son  vocabulaire,  vivaient  à  côté  des  Kariris 
proprement  dits,  dans  la  Villa  de  Pedra  Branca,  ayant 
conservé  plus  oumoinsintact  leur  dialecte  particulier. 

V.  —  Les  dialectes  Kariris  où  on  a  découvert  successi- 
vement de  prétendues  affinités  avec  le  Mojo,  leTupi,  le 
Masacara,  le  Camacan,  le  Quiclma  et  l'Aymara,  consti- 
tuent purement  et  simplement  une  famille  linguistique 
irréductible,  ainsi  que  l'a  constaté  M.  le  D'' Paul  Ehren- 
reicli  \  Il  est  vrai  que  les  formes  possessives  ku-pachu 
et  ku-pacbu-a  paraissent  analogues  aux  formes  du 
Chaïma:  ku-y-egut  et  kii-y-egut-con,  que  les  indices 
de  la  seconde  personne  a-,e-  sont  identiques  à  ceux  de 
la  même  personne  dans  les  dialectes  Caribes;  qu'aux 
indices  de  la  troisième  personne  i-,  di-,  correspondent 
dans  ces  mêmes  dialectes  les  indices  i-,  U-;  que  devant 
les  thèmes  commençant  par  une  voyelle,  s-  représente 
la  troisième  personne,  comme  en  Tupi.  Mais  si  spé- 
cieuses que  soient  ces  similitudes,  les  linguistes  se 
convaincront  aisément  que  la  grammaire  et  le  lexique 
du  Kariri  constituent  une  espèce,  au  même  titre  que 
la  grammaire  et  le  lexique  soit  du  Caribe,  soit  du  Tupi, 
soit  du  Maipure. 

1.  Die  Einteilung  und  Verbreitunf)  cler  Vôlherstâmme  Bras/'Ucns  narh 
dem  r/efjeiiLcârtlfjen  Stande  unsrcr  Kenntnisse,  p.  7.  «  Folgehde  Vôl- 
»  kerschatteii  Brasiliens  lassen  sicti  zur  Zeit  iioch  keiner  der  grôssera 
»  Familien  einordnen,  slehen  vielmehr  gànzlic-h  isoliertda.  » 

«  Im  Osikùslengebiet  die  jetzterloscheiïeu  Kiiiri-SaVjuja  am  untern  Rio 
»  Sâo  Francisco.  » 


GRAMMAIRE    COMPAREE 

DES    DIALECTES 

DE  LA  FAMILLE  KARIRl 


Phonétique 


1.  —  Connaissant,  par  les  trop  courtes  indications  du  P.  Ma- 
miaui,  la  valeur  des  signes  qui  représentent  les  sons  et  les 
bruits  du  Kipea,  je  n'ai  eu  qu'à  dresser  le  tableau  des  signes 
correspondant  à  chacun  d'eux  dans  les  trois  autres  dialectes, 
pour  établir,  dans  la  mesure  du  possible,  la  phonétique  de  la 
famille  Kariri. 

Voyelles   du   Kipea 

2.  —  Voyelles  orales  :  a,  e,  i,  o. 

Ces  voyelles  sont  généralement  stables.  Ex.  :  Kip.  Buyehoho 
corps,  Dz.  buyehoho;  Ped.,  Sab.  buyetooho. 
Kip.   Caya  nuit,  Dz.  caya,  Ped.,  Sab.  caja. 
Kip.  Ruté  vieille  femme;  Dz.,  Ped.  ruté. 
Kip.  Ped.  Si  cœur,  Dz.  dhi,  di. 
Kip.  rfemère;  Dz.,  Ped.  dhé,  dé,  8c. 

3.  —  Les  correspondances  plus  ou  moins  exceptionnelles  sont 
les  suivantes  : 

a)  A  la  voyelle  a  correspondent  :  d,  e,  oe,  oi,  ui,  u. 

Ex.  :  Kip.  Banaré  craindre,  Dz.  hanâré.  Kip.  Barè  com- 
mencer. Dz.  bàrà.  Kip.  marâ  ennemi,  Dz.  umàrà. 
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Kip.  Cadamîsi  veine,  Dz.  kedamoedhi.  Kip.  Mena  palissade, 
Dz.  mane. 
Kip.  Misa  main,  Sab.  musoéh.  Kip.  Marna  mamelle,   Sab. 

mamoéh. 

Kip.  Dz.  Padzu  père,  Sab.  poidzu. 
Kip.  Tapanu  nègre,  Dz.  tapuinu. 
Kip.  Masichi  maïs,  Sab.  musigi. 

b)  A  la  voyelle  e  correspondent:  a,  o,  î,  o,  «,  et,  î«e,  oe. 
Ex.  ;  Kip.  Nebaru  épaule,  Dz.  nabâlu.  Kip.  Bîké  sœur  ca- 
dette, Ped.  bucàh,  Sab.  pucoèh.  Kip.  Behetsi  là,  Dz.    dahâtsi. 

Kip.  i'Trï,  ero  celui^  ce,  &,  Dz.  à/i,  âro. 

Kip.  Dz.  Cuùe  froid,  Ped.  cuirjnih,  Sab.  cunih. 

Kip.  Wàgeré  pauvre,  Dz.  icàgàlé. 

Kip.  £'ra  vert,  Sab.  ora.  Kip.  TTariV/^a  bouche,  Dz. 
ïcolidze,  Sab.  orhèh. 

Kip.  Ej^ekidi  demander,  Dz.  ulekidi.  Kip.  £'/*o  cela,  Dz. 
«ro. 

Kip.  Retzé  foret,  Dz.  leidse,  Sab.  /tïsi. 

Kip.  Bechiê  jardin,  Dz.  boeie.  Kip.  Bebeté  escaliers, 
Dz.  boeboete. 

Kip.  £'/i;é  pleurer,  Dz.  acui. 

c)  A  la  voyelle  i  correspondent  :  e,  oe,  u. 

Ex.  :  Kip.  Gifié  haricots,  Dz.  gerlë.  Kip.  Tidzi  femme, 
Dz.  iedzi. 

Kip.  Kide  peut-être,  Dz.  kede.  Kip.  Isa  feu,  Ped.  issdh, 
Sab.  essnh. 

Kip.  Minehè  aujourd'hui,  Dz.  moenahà. 

Kip.  P/*i  sang,  Ped.  plu,  Sab.  6/<'<7/. 

rf)  A  la  voyelle  o  correspondent  :  d,  e. 

Ex.  :  Kip.   Torara  livre,  Dz.  torara. 

Kip.  Bidzorato  regarder  avec  étonnement,  Dz.  bidzerato. 
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e)  A  la  voyelle  u  correspondent  ;  /,  ui. 

Ex.  :  Kip.  Crubî  beaucoup,  Ped.  cribae. 
Kip.  Cune  froid,  Ped.  cuif/nih 

3.  —  Voyelles  nasales:  â,  d,  é. 

J'ai  affecté  de  l'accent  circonflexe  non  seulement  les  voyelles 
qui  sont  surmontées  du  «  til  »  portugais,  mais  encore  celles  qui 
sont  suivies  de  l'une  des  consonnes  »,  m.  E  :  Eki  troupeau 
(enki),  Wâwàde  jeûner  [wanwande],  Abé  paiement  [ambé),  8c. 

a)\  la  voyelle  à  correspondent  parfois  :  a,  e. 

E.  :  Kip.  Abé  paiement,  Dz.  abé.  Kip.  Amâdi  pour,  Dz. 
amadi. 

Kip.  Arâcré  avoir  honte,  Dz.  anaclé.  Kip.  Snbïijè  vérité, 
Dz.  habuihd. 

Kip.  Mohodsàssins  cause,  Dz.  mohodse.  Kip.  tsâbutète,  Dz., 
Sab.  tsebu,   tsebuh.  Kip.  Bidz-àcro  visage,  Dz.  bidzecro. 

b)  A  la  voyelle  6  correspondent  parfois  :  â,  e. 

Ex.  :  Kip.  IFd^ere  pauvre,  Dz.  icàgâlé.  Kip.  Wôgehî  errer, 
Dz.  wâgàbui. 

Kip.  Bidzôcrada  s'ennuyer,  Dz.  bidzecrada.  Kip.  TsôJio 
homme,  Dz.  dseho. 

c)  A  la  voyelle  ê  correspondent  parfois  :  a,  â,  e,  œ. 

Ex.:  Kip.  Eboho  avec,  Dz.  aboho.  Kip,  ^.'Â:i troupeau,  Dz. 
aki. 

Kip.  »Sà6f^è vérité.  Dz.  habuihd.  Kip.  Minehè  aujourd'hui, 
Dz.  moenahâ. 

Kip.   Kède  montrer,  Dz.  kede.  Kip.  Biujè  grand,  Dz.  buijé. 

Kip.  Bèdo  en  secret,  Dz.  boedo. 

.   4.  —  Dans  le  dialecte  Dzubucua,  au  contact  delà  plupart  des 
consonnes,  a-  indice  de  la  deuxième  personne  fléchit  assez  sou- 
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vent  en  â.  Ex.  :  Bui  pied,  â-bui  {am-bui)ton  pied.  Ba  demeurer, 
â-ba  [ain-ba]  tu  demeures.  Pi  être  placé,  â-pi  {am-pi)  tu  es 
placé.  Dé  mère,  a-dé  et  à-dé  {an-dé)  ta  mère.  Te  venir,  a-té  et 
à-té  tu  viens.  Coiôë  front,  â-coibé  ton  front.  Zsei?^  tète,  a- 
tsebu  ta  tête.  ZJ^e/ya  être  affligé,  â-dzeyâ  tu  es  affligé.  Lé  être 
irrité,  a-/<^  tu  es  irrité,  &. 

Dans  le  dialecte  Kipea,  la  voyelle  e  fléchit  parfois  en  è,  au 
contact  de  la  consonne  d.  Ex.  :  E-doho  et  è-dohok  toi.  Te  il 
vient,  ^è-c?i  il  ne  vient  pas. 

5.  —  Voyelles  intermédiaires:  à  (Mam.  â)\  è  (Mam. 
Sab.  ce). 

a)  La  voyelle  à  d'ailleurs  très  rare,  est  intermédiaire  entre 
o  et  a.  Ex.  :  Buàge  péché,  Wàivâda  jeûner,  Awàti  aigre, 
Sàmba  tortue.  Elle  est  substituée  par  â  dans  le  dialecte  Dzu- 
bucua.  Ex.  :  Buâga,  wàwâde,  wâti. 

b)  La  voyelle  è  moins  rare  que  la  précédente  est  intermé- 
diaire entre  a  et  e.  A  cette  voyelle  correspondent  :  a,  «,  e,  ê. 

Ex.:  Kip.  Ère  vouloir,  Dz.  ana,  Sab.  anah.  Kip.  Nèbi  nez, 

Dz.  Jiabidzej  Ped.  nâbih. 

Kip.  5arè commencer,  Dz.  bârâ.  Kip.  Bîrè  frère  cadet,  Dz. 
buirâ. 

Kip.  Ere  homme.  Dz.  ârâ.  Kip.  Èburé  se  hâter,  Dz. 
hâburé. 

Kip.  Bèwi  arriver,  Dz.  bewi. 

Kip.  Mèhède  nouveau,  Dz.  mahè. 

6.  —  Voyelle  gutturale  :  î  (Mam.  y). 

La  voyelle  î  n'est  autre  que  Vij  guttural  des  dialectes  tupis  ; 
elle  est  transcrite  dans  les  autres  dialectes,  par  ui,  u,  ce. 

Ex.  :  Kip.  Ami  à,  vers,  Dz.  aniui.  Kip.  Bt  pied,  Dz.  bui,  Sab. 
puih.  Kip.  Bisa  se  fendre,  Dz.  buidha.  Kip.  Biké  sœur  cadette, 


—  5  — 
Dz.  buiké,  Ped.  bucàh.  Kip.  Blto  paillarder,  Dz.  huito.  Kip. 
Crubl  beaucoup,  Dz.  cluhxd,  k. 

Kip.  Amîsa  main.  Ped.  mussang,  Sab.  mussoéh,  Dz.  amoe- 
dha.  Kip.  Bïdiro  aussitôt,  Dz.  hudirode. 

Kip.  Cadamîsi  veine,  Dz.  kedamoedhi. 

7.  —  Voyelles  fermées  :  ô  (Mam.  ô)  ;  ê  (Mam.  è). 

Le  son  ô,  très  rare,  est  émis  les  lèvres  étant  closes.  Ex.  :  Kip. 
Ecodô  viatique,  Dz.  ecodo. 

Le  son  ë,  également  très  rare,  est  émis  les  dents  étant  en 
contact.  Ex.  :  Kip.  Wotjë  payen,  Dz.  Waùe. 

8.  —  Voyelles  muettes  :  -e,  -è. 

Quand  ces  voyelles  sont  finales  et  qu'elles  ne  portent  pas 
l'accent  tonique,  leur  son  est  identique  à  celui  de  e  muet  en 
Français.  Ex.  :  Pi-de  il  demeure,  Te-kie-bè  il  ne  vient  pas. 

9.  — Diphtongues.  Au  témoignage  du  P.  Mamiani,  deux 
voyelles  consécutives  forment  autant  de  syllabes.  Ex.  :  a-i  à, 
-e-i-co  se  reposer,  &. 

10.  —  Au  même  témoignage,  l'accent  tonique  porte  réguliè- 
rement sur  la  voyelle  finale.  Ex.  :  s-àbé  paiement. 


Consonnes  du  Kipea 

11.  —  C,  K,  G,  NG,  N,  H,  Y,  R,     L. 

T,      D,  N,  S,  TS,  DZ,  CH. 

P,       B,  M,  W. 

Devant  les  voyelles  a^  o,  a  C  a  la  même  valeur  que  K  devant 
les  voyelles  e,  i. 

G  a  la  même  valeur  devant  toutes  les  voyelles. 


—  G  — 

Au  témoignage  du  P.  Mamiani,  les  consonnes  notamment 
P  et  T  sont  fréquemment  affectées  de  l'aspirée  H,  ce  qui  rend 
le  Kipea  «  très  guttural  ».  Il  en  est  de  même  dans  le  Dzubucua  ; 
de  même  aussi  dans  les  dialectes  Pedrabranca  et  Sabuja  où 
les  voyelles  finales  sont  souvent  renforcées  par  cette  aspirée. 
Ex  :  Kip.  ai  à,  vers,  Sab.  aih.  Kip.  ami  nourriture,  Ped.  amih. 
Dz.  anrt  vouloir,  Sab.  anàh.  Dz.  Leidse  ioxîii,  Ped.  letzéh.  Dz. 
Tsebu  tête,  Sab.  tsebûh,  &. 

La  consonne  D  est  parfois  mouillée  en  DJ.  Ex.  :  Kip.  Adjé 
qui?  Udjé  quoi?  Dz,  âdê,  iide,  wide. 

Le  P.  Mamiani  a  négligé  d'indiquer  la  valeur  de  CH  qui, 
d'ailleurs,  ne  figure  que  dans  un  petit  nombre  de  mots. 

12.  —  Comme  les  voyelles,  les  consonnes  sont  généralement 
stables  ;  cependant  le  nombre  des  concordances  plus  ou  moins 
irrégulières  ne  laisse  pas  que  d'être  relativement  important. 

13.  —  B  =  P 

Ex.  :  Kip.,  Dz.,  Ped.  Bené  oreille,  Sab.  peniéh,  Kip.  Bï  pied, 
Dz.  bui,  Sab.  puih.  Kip.  Bîké  sœur  cadette,  Sab.  pucoéh. 

14.  -  P  =  B 

Ex.  :  Kip.,  Dz.  Tupà  Dieu,  Ped.  tubâng.  Kip.,  Dz.  Caijapri, 
eayapli  le  milieu  de  la  nuit,  Ped.  cajablih,  Sab.  cajahluih.  Kip. 
Prn  sang,  Dz.  pli\  Ped.  pri,  plû;  Sab.  blùh. 

15.  -  D  =  T 

Ex.  :  Kip.,  Dz.  Bada  terre,  Ped.  rada,  raiah;  Sab.  y^atàh 
Dz.  Bœdo  montagne,  Ped.  bôto  [bonto).  Dz.  Dibo  être  lavé. 
Sab.  tibo.  Dz.  Mudu  ventre,  Sab.  mutûh. 

16.  —  C  —  G,  K  =  G 

Ex.:   Kip.,  Dz.  Cayacu  lune;  Ped.  cat/acu,  gajacùh;  Sab. 


gajacuJi.  Kip.  Cradzo  bétail;  Ped.,Sab.  gratzo.  Kip.  Cratseici 
s'affaiblir,  Sab.  gratze-ha-hèh.  Kip.  Cu  liquidé,  Ped.  eu- 
mamàng  lait,  Sab.  gu-mamoéh.  Dz.  Madiki  maïs,  Sab.  Mus- 
sigi. 

17.  —  TS,   DZ  =  DS  =  Z 

Ex.  :  Kip.,  Dz.  Cotsônoh', Ped. ,  Sa.h.  cotzô.  Kip.,  Bz. Cradzo 
bétail,  Ped.,  Sab.  gratzo.  Kip.  Betsé  foret,  Dz.  leidse,  Ped. 
letzéh,  Sab.  /iVsi.  Dz.  Tsebu  tête,  Kip.  tzâbu,  Ped.  5«6a.  Sab. 
tsebûh,  zabûh.  Kip.,Dz.  Tsoho  exister,  Ped.  zoho. 

18.  —  G  =  H 

Ex.  :  Kip.  Do-igi  maintenant,  Dz.  do-ihi.  Kip.  Mo-igi  ici, 
Dz.  mo-ihi.  Kip.  il/f^f  couronne  de  roses,  Dz.  muihi. 

19.  —  H  r=:  G 

Ex.  :  Kip.  Hi-rô  mon  vêtement,  hi-nia  je  meurs,  hi-mé 
mon  os,  Sab.  gi-rô,  gi-nia,  gi-méh.  Dz.  Hemid  en  haut,  Sab. 
gemuih. 

20.  —  S  =  DH  =  D 

Ex.  :  Kip.  Amîsa  main,  Dz.  amoedha.  Kip.  Bîsapri  être 
flagellé,  Dz.  buida-pri.  Kip,  5îsa  se  fendre,  Dz.  buidha.  Kip. 
Sapuca,  poule,  Dz.  dapuca.  Kip.  -Si  cœur,  Dz.  c?/«ï.  Kip.  /«w 
feu,  Dz.  idhu.  Kip.  Cadamlsi  veine,  Dz.  kedamoedhi.  Ped.  Sab. 
Missih  côte,  Dz.  meidhui.  Kip.  M<sî  se  résoudre  à,  Dz.  nudhi. 
Kip.  C/se  se  réjouir,  Dz.  C/c?/ié. 

21.—  R=:L 

Ex.  :  Beipri  s'étonner,  B uré  ma.uYa.is,  Craraidjo  descendre, 
Creyahé     faucille,     Crikié    demander,     Crodi    fort,     Cj'ubî 


beaucoup,  Maridza  guerre,  Neru  mais,  Noi^i   parce  que,  Pri 
être  abandonné,  Ré  s'irriter,  &. 

Dz.  hepli,  hulé,  claraido,  cleyahé,  clikie,  clodi,  malidza, 
nelu,  noli,  pli,  lé  &:.  Kip.  Jhu-rihu  \3.c,  Sab.  dzu-ligilh.  Dz. 
Câgrihon,  Sab.  câgli.  Kip.  Bîrè  frère  cadet,  Sab.  buléh. 

22.  —  R  =r  N 

Ex.  :  Kip.,  Arâcrè  avoir  honte,  Dz.  anaclé.  Kip.  warâdzi 
remède,    Dz.  wanadzi.  Kip.  ère  vouloir,  Dz.  ana,  Sab.  anàh. 

23.  —  N  =   N 

Ex.  :  Kip.,  Dz.  Na,  na  par;  M<,  nu  fils.  Kip.  A^a^é  travailler, 
A^e  cou,  Dz.  naté,  ne. 

34.  —  CH,  TSCli  =  K,  DZ,  T 

Ex.  :  Kip.  Bechiè  jardin,  Dz.  hoete.  Kip.  Masichi  maïs,  Dz. 
madiki.  Kip.  Wachani  deux,  Dz.  icitane.  Ped.  ylr«^scA^/i  ciel, 
Dz.  arâké,  arâkié.  Ped.  Ihicho  personne,  Dz.  ibidzoho.  Ped. 
C/cAe  soleil,  Sab.  utschéh,  Dz.  wA-ïe.  Ped.  Butsché-ri hesiu,  Dz. 
bukié,  bukeke. 

24.  —  G,  K  r=  D,  T. 

Ex.  :  Kip.,  Dz.  .&i-rf(^  ma  mère,  Ped  hi-gâh,  Sab.  hi-kgaeh 
Kip.  Tif/^i  femme,  Ped.  /ea^si,  Sab.  ghutstih.  Kip.  Tidzeheho- 
èo  éclair,  Dz.  tidzeboé,  Ped.  zutschepo-tlitaklûh,  Sab.  kitscJie- 
boischûlih. 

25.  -^  Y,  H  =  N 

Ex.  :  Kip.  Wo^ë  payen,  Dz.  waiie,  Kip.  Mè/ié  encore,  Dz. 
manê. 

26.  —  Le  P.  Mamiani  a  noté,  d'une  part  qu'au  cas  oiî  l'on 
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veut  indiquer  le  possesseur  d'un  feu  dont  il  est  question,  isu 
perd  sa  voyelle  initiale  et  reçoit  les  indices  personnels  de  la 
cinquième  série.  Ex.:  Dzu-su  {dz-usu)  le  feu  de  moi.  a-su  de 
toi,  su-su  {s-usu  de  lui),  et  d'autre  part  qu'un  certain  nombre 
de  noms  et  de  verbes  commençant  par  une  consonne  reçoivent, 
comme  les  noms  et  les  verbes  commençant  par  la  voyelle  u,  les 
indices  de  cette  même  série.  Ex.  :  Blrô  ventre,  Boronumu  es- 
clave, Crè  sabre,  Marà  ennemi,  Pretoré  menteur,  Sehî  reins, 
Erekidi  demander,  Babani  espérer,  Ipaho  se  confesser.  Or  à 
ces  noms  et  à  ces  verbes  faisant  partie  de  listes  beaucoup  plus 
longues  correspondent  en  Dzubucua,  des  formes  en  u-  :  Ubuiro, 
Uboronunu,  Uclê,  Umârâ,  Upretoré,  Uhebui,  Ulekidi, 
Ubabani,  Uipabo  (icipabo).  Sans  me  dissimuler  que  la  solu- 
tion de  la  question  qui  se  pose  ainsi  est  délicate,  j'incline  à 
penser  que  ces  dernières  formes  sont  les  plus  anciennes,  car 
dans  l'hypothèse  contraire,  on  ne  s'expliquerait  pas  pour- 
quoi des  noms  et  des  verbes  commençant  par  une  consonne 
ne  recevraient  pas  les  indices  de  la  première  série.  Si,  en  ce 
moment,  je  me  réfère  à  la  division  des  indices  personnels  en 
cinq  séries,  c'est  uniquement  pour  suivre  le  P.  Mamiani  sur 
le  terrain  où  il  s'est  placé:  à  mon  sens^  il  n'y  a  que  deux  séries 
d'indices  que  l'on  emploie  selon  que  le  thème  commence  par 
une  consonne  ou  par  une  voyelle.  Voir  §§  35  et  suiv. 

Le  P.  Mamiani  a  également  noté  qu'un  certain  nombre  de 
noms  reçoivent  les  indices  personnels  de  la  deuxième  série 
après  s'être  accrus  de  la  voyelle  a-.  Ex.  :  Mîsa  main,  mara  chan- 
son, mâdi  pour.  Ex.  :  Hi-amîsa  la  main  de  moi,  e-y-amîsa  de 
toi,  s-amîsa  de  moi.  J^ajouterai  qu'au  rebours,  au  Kip.  aicàti 
((  aigre  »  correspond  en  Dzubucua  icàti.  Ici  encore,  je  pense 
que  la  voyelle  initiale  a  été  originairement  thématique. 


GRAMMAIRE 


GENRE 


1.  —  La  distinction  générique  est  étrangère  aux  dialectes  de 
la  famille  Kariri.  Néanmoins,  on  verra  que  la  relation  dite 
du  vocatif  peut  s'exprimer  différemment,  suivant  le  sexe  de 
la  personne  à  laquelle  on  s'adresse,  §  12. 


NOMBRE 

2.  —  La  pluralité  des  êtres  peut  être  exprimée  par  divers 
indices  dont  l'action  s'exerce  ou  immédiatement  sur  le  thème 
auquel  il  sont  suffixes,  ou  médiatement  sur  l'indice  person- 
nel préfixé  audit  thème. 

3.  —  Indice  -a.  —  Se  suffixe,  1°  à  un  petit  nombre  de  noms 
et  de  démonstratifs,  2"  à  tous  les  thèmes  nominaux  ou  verbaux 
affectés  de  l'indice  personnel  Hi-. 

Kipea.  Ex.  :  Wi-nu  petit  enfant,  wirai-à.  Bechiè  jardin, 
bechiê-à.  Erô  celui'là,  ero-à. 

Ku-padzu-à  le  père  de  nous,  E-padzu-à  le  père  de  vous, 
I-padzu-à   le  père  d'eux,  d'elles. 

Ku-coto-à  nous  volons,  E-coto-à  vous  vole^,  I-coto-à  ils^ 
elles  volent. 

Dzubucua.  Ex.  :  Winu-a  petits  enfants,  ârâyede-a  ancêtres, 
munakie-a  jeunes  hommes,  soldats  ;  hiki-a  jeunes  filles,  nUe-a 
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vieilles  femmes,  tapuinu-a  nègres,  judeo-a  juifs,  ware-a 
prêtres,  bowitane-a  vicaires,  discipulo-a  disciples,  sacramen- 
to-a  sacrements,  afd-a  âmes,  ubuidzi-a  dons. 

Ku-to-a  le  grand-père  de  nous,  A-to-a  de  vous,  I-io-a  d'eux, 
d'elles. 

Ku-e-a  nous  devons,  A-e-a  vous  devez,  I-e-a  ils,  elles 
doivent. 

4.  —  Indice  -té.  —  Se  suffixe  à  un  petit  nombre  de  noms. 

Kipea.  Ex.  :  Bïrè-n  frère  cadet,  blrè-n-té.  Tidù  femme, 
tidzi-té.  Jse  maître  de  maison,  ise-té.  Popo  frère  aîné,  popo-té. 

Dzubucua.  Ex.  :  Tedzi-té  et  tedzi-te-a  femmes,  ârâ-ie 
hommes,  Cucu-te  oncles,  popo-te  frères  aînés,  huirà-te  frères 
cadets,  dzaca-te  beaux-pères,  belles-mères  ;  buike  te  sœurs  ca- 
dettes, heite-te  brus,  idhe-te  mères  ;  dzide-te  marraines,  amies  ; 
râde-te  compagnons,  âdse-idze-te  les  principaux,  nane-te  les 
princes,  umarà-te  les  ennemis. 

Aîde-ie-a  les  animaux,  cro-beije-te  les  rochers,  idze-re  les 
noms,  alidze-te  les  maladies,  ipo-te  les  yeux,  ibehe-te  les 
oreilles. 

5.  —  Indice  -de.  —  Se  suffixe  aux  thèmes  afEectés  de  l'indice 
personnel  Hi-. 

Kipea.  Ex.  :  Hi-padzû  le  père  de  moi,  hi-padzà-de  le  père 
de  nous. 

Hi-coto  je  vole,  hi-cotb-de  nous  volons. 

Dzubucua.    Ex.:  Hi-padzu-de  \e  \>ëre  de  nous,  Hi-cabi-de 

nous  pardonnons. 

6.  —  Indice  -dza.  —  Se  suffixe  à  un  démonstratif  et  à  deux 
prépositions. 

Kipea.-  Eri  celui-ci,  eri-dza.  Ai  à,  k-ai-dza  à  nous. 
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Dzubucua  :  Ali-dza  munakie-a  ces  jeunes  hommes.  K-aidza 
à  nous,  H-ani-dza  à  eux. 

7.  —  Les  noms  qui  ne  prennent  ni  l'indice  -a  ni  l'indice  -te 
sont  des  deux  nombres,  et  c'est  par  le  contexte  qu'est  indiquée 
la  pluralité  des  êtres  qu'ils  représentent. 


RELATION    DITE  DU    NOMINATIF 

8.  —  Les  noms  qui  se  trouvent,  avec  le  verbe,  dans  la  rela- 
tion dite  du  nominatif,  se  postposent. 

Kipea.  Ex.  :  I-crikié  Perd  ê-doho,  il-demande  Pierre  à  toi. 
Pierre  te  demande.  Tsoho  tayu  hi-aml  il-existe  argent  à  moi, 
j'ai  de  l'argent.  S-ucà  ihurè  do  di-padzù  il-aime  fils  à  père  de 
lui-même,  le  fils  aime  son  père. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-lâbui-ha  rada  elle-finira  la  terre,  la  terre 
finira.  Unu-kie-ha  iupâ  ne  dort  pas  Dieu,  Dieu  ne  dort  pas. 
Nifio-cli  icohoye  i-na,  a  été  fait  tout  par  lui,  tout  a  été  fait  par 
lui.  Ba-cli  Adam  mo-iAi  demeura  Adam  ici,  Adam  demeura  ici. 

Quelquefois  cependant,  le  nom-sujet  précède  le  verbe.  Ex.  : 
Muùakie  tedzi-te-a  i-te-a  les  jeunes  hommes,  les  femmes 
viennent.  Bihé  ku-buyehoho-a  i-nia  seulement  nos  corps 
meurent. 


RELATION    DITE   DE   l'aCCUSATIF 

9.  —  Les  noms  qui  se  trouvent,  avec  le  verbe,  dans  la 
relation  dite  de  l'accusatif,  se  postposent  et  sont  précédés  d'une 
préposition  qui  les  régit. 

Kipea.  Ex.  :  Sodé  a-keico  do  e-buàge-te  do  loarè  pourquoi 
caches-tu  ton  péché  au  prêtre?  S-uipaho   do  di-huàge-te  s-o 
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tcaré,  il  confesse  son  péché  au  prêtre.  Dz-uca  do  tupà  j'aime 
Dieu. 

Dzubucua.  E.  :  K-uca-a  do  hu-padzu-a,  nous  aimons  notre 
père.  J-wanu  h-ani  di-buiho,  il  jalouse  son  prochain.  Ubete 
do  dseho  loohoye,  il  connaît  tous  les  hommes. 

Quelquefois  cependant,  le  nom-objet  n'est  ipas  régi  par  une 
préposition.  Ex.  :  Idzene  i-coto-a  discipulo-a  ibuyehoho 
di-padzu-a,  de  peur  que  les  disciples  volent  le  corps  de  leur 
père. 


RELATION    DITE    DU    GENITIF 

10.  —  Le  nom  du  possesseur  se  postpose  au  nom  du  possédé 
qui,  originairement,  était  toujours  affecté  d'un  indice  de  la 
3e  personne. 

Kipea.  Ex.  :  I-pop6  hi-dé  le  frère  aîné  d'elle  mère  de  moi,  le 
frère  aîné  de  ma  mère.  S-erâ  icaré,  la  maison  de  lui  prêtre,  la 
maison  du  prêtre. 

Erà  tiipâ,  la  maison  de  Dieu. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-buâga-te  Adam  le  péché  de  lui  Adam,  le 
péché  d'Adam.  I-mudu  virgem  Maria,  le  ventre  d'elle  Vierge 
Marie,  le  ventre  de  la  Vierge  Marie,  I-pô  fïiîio,  l'œil  de  lui 
Dieu,  l'œil  de  Dieu.  I-padzu  uple-te,  le  père  de  lui  mensonge, 
le  père  du  mensonge.  I-to  dseho  wohor/e,  le  grand-père  d'eux 
tous  les  hommes,  le  grand-père  de  tous  les  hommes.  Do  i- 
meidhui  Adam,  avec  une  côte  de  lui  Adam,  avec  une  côte 
d'Adam.  H-ami  k-ani-a,  la  nourriture  d'elles  âmes  de  nous, 
la  nourriture  de  nos  âmes.  H-ecodo  a-hi-ani,  le  viatique  d'elle 
âme  de  toi,  le  viatique  de  ton  âme. 

Wolidze  carai,  le  langage  du  blanc,  des  blancs.  Buùu  nièwo 
la  chaudière  du   démon,    Utu  àli  ihèdzi,  le  fruit  de  cet  arbre. 
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Âra  idhu,  la  maison  du  feu,  l'enfer.  Wanad^i  alkhe-te  k-ani-a 
remède  des  maladies  de  nos  âmes. 

11.  —  Quelquefois,  les  noms  qui  sont  entre  eux  dans  la 
relation  du  génitif,  se  composent. 

Kipea.  Ex.  :  Tsàhu-sebé  tête-vêtement,  coiffure,  au  lieu  de 
i-tsàbusebé.  Po-cu  œil-liquide,  liquide  de  l'œil,  larme,  hi-pocu 
les  larmes  de  moi. 

I-dé-nu  mère  de  lui  enfant,  la  mère  de  l'enfant,  réponse  : 
idé-hi-nu  la  mère  de  l'enfant  de  moi,  mon  épouse  ;  idé-e-nu  la 
mère  de  l'enfant  de  toi,  ton  épouse.  Ici,  le  nom  du  possédé  se 
sompose  avec  le  nom  du  possesseur  afïecté  des  indices  per- 
sonnels. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-de-hi-nu,  la  mère  de  mon  enfant^  mon 
épouse;  i-de-a-nu,  la  mère  de  ton  enfant,  ton  épouse,  &. 

Padzu-hi-nu,  le  père  de  mon  enfant,  mon  mari;  Padzu-a- 
nu,  le  père  de  ton  enfant,  ton  mari. 


RELATION    DITE   DU   VOCATIF 

12.  —  Dans  le  dialecte  Dzubucua,  la  relation  dite  du  vocatif 
s'exprime  par  la  préfixation  ou  la  préposition  de  Bo  quand  on 
appelle  un  homme  ou  une  femme,  de  Ma  quand  on  appelle  une 
femme. 

Ex.  :  Mo  hi-huirâ  o  mon  frère  ;  ho  Maria  o  Marie  ;  ho 
i^rancisco,  0  François  :  6o  santo,  o  saint;  ho  ârà  o  homme; 
bo  padzu  o  père;  bo-nunu,  o  enfants;  bo-huirâ-te  o  com- 
pagnon! 

Ma-nu'tedzi  o  ma  fille  1 
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RELATIONS    DITES    DES   CAS    OBLIQUES 

13.  —  Toutes  ces  relations  s'expriment  au  moyen  de  prépo- 
sitions, et  c'est  là  un  des  traits  caractéristiques  du  Kariri. 

14.  —  Do  à,  avec,  en,  &. 

Kipea.  Ex.  :  Doi-clè,  à  la  mère  de  lui,  d'elle.  Burè  dzo  do 
ubamana  la  pluie  (est)  mauvaise  à  plantes,  la  pluie  est  mau- 
vaise pour  les  plantes. 

Nio-cri  ariba  do  buha,  a  été  faite  écuelle  avec  terre,  l'écuelle 
a  été  faite  avec  de  la  terre.  Pa-cri  do  udza,  il  a  été  tué  avec  un 
couteau. 

Dzubucua.  Ex.  :  Upe-cU-a  do  nino  ils  mentirent  à  Dieu. 
Coho  du-di-li  ibehe-te  do  dseho  woho(/e,  celui-là  (est)  donneur 
d'oreilles  à  tous  les  hommes.  Bedi-cli  do  padzu-di-nu  fut  pré- 
senté à  son  mari. 

I-iiate-kie-ba  nifio  do  d-amoedha,  Dieu  ne  travaille  pas  avec 
ses  mains.  Do  yacloro,  avec  un  hameçon  ;  do  dzecu,  avec  de  la 
salive  ;  do  niâdi,  avec  de  l'huile  ;  do  dzi,  avec  un  bois.  Wani- 
cutsu-te  do  h-ebedzu  tupâ,  un  lavage  avec  l'eau  pure  de  Dieu. 
Ubuidzi  do  muihi  cotso,  un  présent  en  grains  noirs,  de  grains 
noirs. 

15.  —  La  préposition  Do  s'emploie  aussi  pour  exprimer  les 
relations  dites  de  l'Essif  et  du  Factitif. 

Kipea.  Ex.  :  Mor^é  s-i-té  carai  do  hi-padzu,  bientôt  viendra 
le  blanc  mon  père. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-wi  do  nièwo,  il  est  venu  à  démon,  il  est  de- 
venu démon.  I-dze-cli  do  Adam,  il  fut  nommé  Adam.  Di-tsoho- 
li-ploh  Sam  Joseph   do  padza-i-nu,  Saint   Joseph    avait  été 
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fait  certainement  son  mari.  Odé-ivo  i-dse-di  do  i-dhé  hino,  com- 
ment serai-je  la  mère  de  Dieu?  Bihé  âvà  i-nino  i-ha  do  i-to 
daeho  icohoi/e,  un  seul  homme  fut  créé  par  lui  père  de  tous  les 
hommes. 

16.  —  Mo  dans,  sur,  par,  pour,  &. 

Kipea.  Ex.  :  Mo  d  erà,  dans  la  maison  de  lui  même,  «  in 
domo  ipsius  ».  Mo  bechié,  dans  le  jardin,  «  in  hortum».  Murawo 
ma  iretsé,  le  porc  dans  la  forêt,  le  porc  de  la  forêt.  Ubamana 
mo  imera,  les  plantes  dans  les  champs,  les  plantes  des  champs. 

Dzubucua.  Ex.  :  Mo  idhu,  dans  le  feu,  a  in  igné,  in  ignem». 
Mo  arâké,  dans  le  ciel,  au  ciel.  Mo  yninu,  dans  la  chaudière. 
Dseho  mo  hemui,  les  gens  dans  le  ciel,  les  gens  du  ciel.  Aidhé 
mo  dzu,  les  animaux  dans  l'eau,  les  animaux  de  l'eàu. 

Mo  rada  sur  la  terre.  Mo  â-coibè-a  sur  vos  fronts. 

Mo  uro,  dans  cela,  pour  cela,  à  cause  de  cela.  Mo  di-clodi-te, 
par  la  force  de  lui-même.  Mo  i-buâga-te  ku-to-a,  dans,  par,  à 
cause  du  péché  de  notre  premier  père. 

Pedra.  Ex.  :    Mo-caja,  dans  la  nuit,  de  nuit. 

Sabuja.  Ex.  :  Mu-caja,  dans  la  nuit,  de  nuit. 

17.  —  Bo  hors  de,  de,  &. 

Kipea.  Ex  :  Wi-cri  bo  d-erà,  il  est  allé  de  sa  maison.  - 

Dzubucua.  Ex  :  Pepli-ba  bo  arâké,  il  a  été  chassé  du  ciel. 
Te-cli  inura  niho  bo  hemui  mo  rada,  le  fils  de  Dieu  est  venu  du 
ciel  sur  la  terre. 

18.  —  Dans  les  deux  dialectes,  la  préposition  Bo  s'emploie 
pour  exprimer  le  comparatif. 

Kipea.  Ex  :  He-chi  erà  tnpâ  bo  s-erâ  waré,  haute  la  maison 
de  Dieu  de  la  maison  du  prêtre,  la  maison  de  Dieu  est  plus 
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haute  que  la  maison  du  prêtre.  Ita  cradzô  ho  mïdzé,  est  savou- 
reuse la  viande  du  poisson,  la  viande  est  plus  savoureuse  que 
le  poisson. 

Dzubucua.  Ex.  :  Onadse  di-cangri-li  ho  tedzi-te-a  icohoye, 
toi  étant  bonne  de  toutes  femmes,  toi  qui  es  meilleure  que  toutes 
les  femmes.  Arodse-kie-ba  ipadzu  bo  di-nura,  pas  vieux  le  père 
de  son  fils,  le  père  n'est  pas  plus  vieux  que  son  fils. 

Dans  ce  dialecte,  le  procédé  est  assez  souvent  renforcé  par 
l'emploi  de  mui-manè  «.  encore,  plus,  davantage  ».  Ex.:  Mui- 
maîïè  i-cangri  i  ho,  plus  il  est  bon  de  lui,  il  est  encore  meilleur 
que  lui.  Midmaùè  dz-uca  a-doo  bo  hi-padzu,  bo  hi-dé,  bo 
icolioye,  noli  muimanè  icâgri  onadse  ho  icàgri-te  icohoxje,  je 
t'aime  encore  plus  que  mon  père,  que  ma  mère,  que  tout,  parce 
que  tu  es  encore  meilleur  que  tout  bien.  Aluimanè  i-càgri 
i-buyé  bo/io  i-ici  do  Christào  ho  i  ici  do  nahe  do  rei  boho,  il 
est  bien  meilleur  et  plus  grand  de  devenir  chrétien  que  de 
devenir  prince  et  roi. 

19.  —  No,  par. 

Kipea.  Ex.  :  Nio-cri  no  carat,  no  waré,  il  a  été  fait  par  le 
blanc,  par  le  prêtre.  Pa-cri  no  d-uniarâ,  il  a  été  frappé,  tué  par 
son  ennemi. 

Dzubucua.  Ex.  :  Nino-cli  Adam  no  tupâ,  Adam  a  été  créé 
par  Dieu.  Bahui-cli  idse  no  tupâ,  j'ai  été  envoyé  par  Dieu. 
Podedo-ha-ploJi  no  judeo-a  mo  crudza,  il  a  été  cloué  sur  la 
croix  par  les  juifs. 

20.  —  S-o,  h'O,  à,  contre. 

Kipea.  Ex.  :  S-o  waré,  au  prêtre.  S-o  tupâ,  à  Dieu. 

Dzubucua.    Ex.  :    H-o    alidze,    contre    la  maladie.    Ho- 
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iihècodhe-te  nièwo,  à,  contre  la  tentation  du  démon.  Crodse- 
kie-ba  kede  ku-padzu-a  h-o  ihia-ie,  notre  père  n'a  peut-être 
pas  été  puissant  contre  la  mort  ? 

21.  —  Amâdi,  amadi,  pour. 

Kipea.  Ex.  :  Te-cri  s-amâdi  cabaru,  il  est  venu  pour  (con- 
duire) un  cheval. 

Dzubucua.  Ex.  :  H-amadi  a-buiho,  pour  ton  prochain. 
Me-ba  h-ard  di-padzu  h-amadi  d-uîiiârd-ie,  il  parla  à  son  père 
pour  ses  ennemis.  N^o  i-babui-a  no  nino  h-amadi  d-u-me-te  mo 
rada,  quand  ils  sont  envoyés  par  Dieu  pour  ses  ordres  sur  la 
terre. 

22.  —  Anû,  à,  vers,  chez. 

Dzubucua.  Ex.  :  Hi-dzid  h-amî  hi-padzu,  je  retourne  vers 
mon  père.  Wi-cli-a  h-amî  nane  bui/e  Pilatos,  ils  allèrent  chez 
le  grand  chef  Pilate. 

23.  —  Ani,  à. 

Dzubucua.  Ex.  :  Me-ba  h-ani  di-padzu,  il  dit  à  son  père. 
Neyeta-cli  onadse  h-ani  tedsi-te-a,  as-tu  convoité  les  femmes  ? 

24.  —  Woboho,  aboho,  après. 

Kipea.  Ex.:  Êke  loinu  i-woboho  di-dé,  l'enfant  pleure  après 
sa  mère. 

Dzubucua.  Ex.  :  Aboho  uro,  après  cela.  Aboho  nove  cayacu, 
après  neuf  mois.  No  ku-nanike-a  aboho  arâké,  quand  nous  sou- 
pirons après  le  ciel. 
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25.  —  Êboho,  aboho,  avec. 

Kipea.  Ex.  :  ^M-cri  s-cboho  di-bJrù,  il  est  allé  avec  sou 
frère  cadet. 

Dzubucua.  Ex.  :  Aboho  di-nunu,  avec  ses  enfants. 

26.  —  Deho,  avec, 

Kipea.  Ex.  :  Nate  i-deho  di-padzu,  il  travaille  avec  son 
père. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-deho  anjoi^.  avec  les  anges.  I-deho 
Lucifer,  avec  Lucifer.  PeiJià-cLl  i-nu  budeico  i-na-a  i-deho  cro 
hanahoi/a,  l'entrée  du  sépulcre  fut  fermée  par  eux  avec  une 
autre  pierre. 

27.  —  Bete,  après,  pour. 

Kipea.  Ex.  :  Todi  i-betê  di-pop6,  il  se  tient  après  son  frère 
aîné,  il  attend  son  frère  aîné. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-tsoho-ba  banahoya  i-dadi-te  i-bete  virgem 
Maria,  il  y  a  un  autre  siège  pour  la  vierge  Marie. 

28.  —  Peneho,  en  présence  de,  devant. 

Kipea.  Ex.  :  I-fda  i-peneho  icaré,  il  est  mort  en  présence 
du  prêtre. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-peneho  di-dé,  en  présence  de  sa  mère. 
I-peneho  tupà,  devant  Dieu. 

29.  —  Dzené,  à  l'égard  de,  à  cause  de,  &:. 

Kipea.  Ex.  :  Te-cri  i-dzené  d-ianard,  il  est  venu  à  cause  de 
son  ennemi,  par  crainte  de  son  ennemi. 
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Dzubucua.  Ex.  :  A-ùi-anaclé-cli  i-dzene  à-dé,  as-tu  été  res- 
pectueux à  l'égard  de  ta  mère,  as-tu  respecté  ta  mère?  I-hancwe- 
a-ploh  i-dzene  tiipà,  ils  craignaient  certainement  Dieu. 

30.  —  Aibî,  de. 

Kipea.  Ex.  :  Dz-ueico  s-aibï  bodzo,  j'ai  besoin  d'une  hache. 

31.  —  Wonehe,  sous. 

Kipea.  Ex.  :  Mo  i-wofiehe  pîcâ,  sous  le  banc. 

32.  —  Enurie,  parmi,  entre. 

Dzubucua.  Ex.  :  Jbupi-wi-cli  mo  k-enune-a  bo  ku-buye-wi-a 
mo  h-enune  anjos,  il  s'est  fait  petit  parmi  nous  pour  que  nous 
devenions  grands  parmi  les  anges. 

33.  —  Mono,  wo,  comme. 

Dzubucua.  Ex.  :  Mono  aîdhe-te-a,  comme  les  animaux. 
Noli  mono  nieni  tepelé-bui-ba  nièwo  îi-ani-dza,  parce  que  le 
démon  leur  avait  apparu  comme  un  serpent.  Ode  wo  uro  kede, 
comment  cela? 

34.  —  Les  prépositions  sont,  avec  les  noms  qu'elles  régissent, 
dans  la  relation  dite  du  génitif  ;  et,  à  l'exception  de  trois  ou 
quatre  qui  sont  les  plus  usitées  et  par  suite  les  plus  usées,  elles 
sont  affectées,  comme  l'étaient  originairement  tous  les  noms 
possédés,  d'un  indice  de  la  troisième  personne,  dont  à  la  longue 
la  fonction  a  été  négligée. 

35.  —  Il  y  a,  dans  les  deux  dialectes,  une  Postposition  Ml 
qui  se  suffixe  aux  noms. 
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Kipea.  Ex.  :  Bèdo-ml,  à  côté  de  la  colline.  Woro-mi  à  côté, 
de  côté.  Hi-icoro-nil,  à  mon  côté.  Rada-mî,  en  bas,  dessous,  au 
delà,  par  delà.  le-mî,  en  haut.  Prodene-mî,  par-dessus,  de 
l'autre  côté  de,  hors  de. 

Dzubucua.  Ex.  :  Rada-inui,  sous  terre,  intérieurement.  Mo 
bo-r-one-mui,  au  bon  bras,  à  droite.  Bo-ro-wanidu-mui,  à 
gauche.  He-mui,  en  haut,  le  ciel. 

Sabuja.  Ex.  :  Ge-muih,  en  haut. 


INDICES    PERSONNELS 

36.  —  Les  mêmes  indices  personnels  se  préfixent  aux  noms, 
aux  thèmes  verbaux  et  aux  prépositions. 

Le  P.  Mamiani,  en  a  distingué  jusqu'à  cinq  séries  dont  voici 
le  tableau  : 


SINGULIER 


L  Hi 
li.  Hi 

III.  m 

IV.  m- 

V.  D; 


-,       E,        I,      Di.  Ht—de,    Ku—a,E—a,     I-a,    Di-a. 

-,       E-y-,    S-,    D-.  Hi-dc,       K-a,      E-y-a,    S-a,    D-a. 

<L--,  E-dz-,  Se-,  D-.  HUL-de,  K-a,      E-d^-a,  Se-a,  D-a. 

-,       E-,       Si-,  Di-.  Hi—de,     Ku-a,     E-a,        Si-a,  Di-a. 

u-.    A-,       Sa-,  Du-.  D^u-de,    Ku-a,    A-a,        Su-a,  Du-a. 


En  réalité,  les  indices  varient  suivant  que  les  thèmes  aux- 
quels ils  se  préfixent  commencent  par  une  consonne  ou  par  une 
voyelle,  et  le  nombre  des  séries  se  réduit  à  deux. 

Thèmes  à  consonne  initiale 

37.  —  Kipea.  Sing.  1  Hi-;  2  E-;  3  I-,  Di-.  Plur.  1  Hi—de, 
Ku — a;  2  E—a;  3  I — a,  Di — a. 
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Dzubucua.  Sing.  1  M-;  2  A-;  'S  I-,  Di-.  Plur.  1  Hi—de, 
Ku — a;  2  A — a;  3  I—a,  Di—a. 

Ex.  :  Kipea.  Sing.  Hi-padzu,  le  père  de  moi;  E-padzu,  de 
loi;  I-padzu,  de  lui,  d'elle;  Di-padzu,  de  lui-mérae,  d'elle- 
même,  de  soi.  Plur.  Hi-padzu-de,  le  père  de  nous  (moi  et  lui); 
Ku-padzu  el  Ku-padzu-a,  le  père  de  nous  (moi  et  toi);  E- 
padzu-a,  de  vous;  I-padzu-a,  d'eux,  d'elles;  Di-padzu-a,  d'eux- 
mêmes,  d'elles-mêmes. 

Hi-cotô,  je  vole;  E-coto,  tu  voles;  I-colo,  il,  elle  vole;  Hi- 
coto-de,  Ku-koto-a,  nous  volons;  £'-co^o-a,  vous  volez  ;  I-coto-a, 
ils,  elles  volent. 

Dzubucua.  Sing.  Hi-padzu,  A-padzu,  I-padzu,  Di-padzu. 
Plur.  Hi-padzu-de,  Ku-padzu  et  Ku-padzu-a,  A-padzu-a, 
I-padzu-a,  Di-padzu-a. 

Hi-coto,  A-coio,  I-coto.  Hi-coto-de,  Ku-coto-a,  A-coio-a, 
I-coto-a. 

Pedra.  Ex.  :  Hi-gah,  ma  mère.  J-at^amuh,  parent.  I-huije- 
icoho,  corps.  I-roh  gratzo-ni,  peau  de  taureau;  i-gniu-tzuzu, 
fille.  I-pniurâng,  fils.  I-dé,  mère,  i-sacoh,  uriner,  i'-sa,  graisse, 
i-miitzi,  racine,  i-randoeh,  compagnon.  Dans  ces  divers  exem- 
ples, l'indice  i-  adhère  au  thème  avec  lequel  il  s'est  comme 
ankylosé,  et  il  ne  représente  plus  la  troisième  personne. 

Sabuja.  Ex.  :  Hi-gkaeh,  ma  mère,  In-hlvh,  mon  sang  ; 
gi-niuli'h,  mon  fils,  gi-buléh,  mon  frère,  gi-meh,  mon  os,  gi-nia, 
je  meurs.  J-alsamuh,  parent,  i-huijewoho,  corps,  i-roh,  cutis, 
i-niu-ilditsih,  fille. 

llièmes  à  voyelle  initiale 

38.  —  Kipea.  Sing.  1  ///-,  Hi-dz-,Dz-;  2  E-,  E-ij-,  E-dz-,  A- ; 
3  S-,  D-.  Plur.  1  Hi—de,  Hi-dz—de,  Dz—de,  K—a;2E—a, 
E-jj — a,  E-dz — a,  A — a;  3  S — a,  D — a. 
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Dzubucua.  Sing.  1  Hi-,  Hi-dz-,  Dz  ;  2.4-,  A-ni-,  A-iii-; 
3  H-,  1)-.  Plur.  1  Hi—de,  K—a,  K-ed — a;  2  A — a,  A-ni — a, 
A-ni — a  ;  3  // — a,  D — a. 

Ex.  :  Kipea.  Hi-âbé,  le  paiement  de  moi,  hi-dbe-dé,  kàbe-a, 
de  nous.  Hi-evà,  la  maison  de  moi,  Jù-era-dé,  k-eraa,  de  nous. 
Hi-dz-ebajjà,  l'ongle  de  moi,  hi-dz-ebaya-dé,  k-ebaya-a,  de 
nous.  Dz-ubïro,  le  ventre  de  moi,  dz-ubîro-dé,  k-ubïro-a,  de 
nous. 

E-y-âbé,  le  paiement  de  toi  ;  s-àbé,  de  lui,  d'elle,  d-àbé,  de 
soi.  E-dz-ebayô,  l'ongle  de  toi  ;  s-ebayâ,  de  lui,  d'elle,  d-ebayà, 
de  soi.  A-bîj'o,  le  ventre  de  toi;  s-ubîro,  de  lui,  d'elle;  d-ubîro, 
de  soi. 

Hi-baté,  la  demeure  de  moi;  e-baté,  de  toi;  s-i-baté,  de  lui, 
d'elle;  d-i-baté,  de  soi. 

Hi-aràcré,  j'ai  honte,  hi-aràcre-dé,  k-aràcre-a,  nous  avons 
honte.  Hi-dz-eicô,  je  me  repose,  hi-dz-eicodé,  k-eico-a,  nous 
nous  reposons.  Dz-uca,  j'aime,  dz-uca-dé,  k-uca-a,  nous  ai- 
mons. E-y-aràcré,  tu  as  honte,  s-avàcvé,  il  a  honte.  E-dz-eicô,  tu 
te  reposes,  s-eicô,  il  se  repose.  A-ca,  tu  aimes,  s-uca,  il  aime. 

Hi-pà,  je  suis  tué.,  e-pà,  tu  es  tué,  s-i-pâ,  il  est  tué.  Voir 
§§  36,  37. 

Dzubucua.  Hi-amoedha,  la  main  de  moi,  Hi-é,  le  fardeau 
de  moi.  Hi-ami-te-de,  la  nourriture  de  nous,  K-ahia,  les  âmes 
de  nous,  K-erà,  la  maison  de  nous,  K-ed-amoedha,  les  mains 
de  nous,  K-umàrâ,  l'ennemi  de  nous,  Dz-umidke-de,  le  com- 
mandement de  moi,  Dz-umârâ,  l'ennemi  de  moi,  Dz-udhu,  le 
feu  de  moi. 

A-muikede,  le  commandement  de  toi;  A-ni-abé,  a-îii-abé,  le 
paiement  de  toi;  A-hi-era,  la  maison  de  toi,  A-ni-amoedha,  les 
mains  de  toi,  A-ni-afii,  l'âme  de  toi. 

Il-abé  eii-h-abé,  le  paiement  de  lui,  H-aki,  le  troupeau  de 
lui,  d-aki,  de  soi,  H-ecodo,  le  viatique  de  lui,  D-udhu,  le  feu 
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de  soi,  D-ani,  l'âme  de  soi,  D-era,  la  maison  de  soi,  D-umuike- 
de,  l'ordre  de  lui-même,  D-amoedha,  la  main  de  lui-même. 

D-i-dhi-a,  les  cœurs  d'eux-mêmes. 

Hi-anaclé,  j'ai  honte;  Hi-dz-uca  el  Dz-uca,  j'aime.  Ili-dz- 
uplé  et  Dz-uplé,  je  mens.  Ili-dz-uipaboé,  je  me  confesse.  Z)^- 
ubabard,  j'espère.  Dz-ubi,  je  vois.  Hi-dz-udsoho-cll,  j'ai  offensé. 
Ku-e-a,  nous  devons,  k-uca-a,  nous  aimons,  ku-ede,  nous  mé- 
prisons, k-ubi-a,  nous  voyons. 

A-babaùi-a,  vous  espérez,  a-pZe,  vous  mentez,  a-ipaboé,  vous 
vous  confessez. 

H-anaclé,  il  a  honte. 

Sabuja.  Z-uca-ili-toh,  j'aime,  je  veux;  z-anatih,  ma  barbe; 
tcli-ibajah,  mon  ou  son  ongle. 

Remarques  sur  les  indices  de  la  première  personne 

39.  —  La  distinction  entre  le  pluriel  exclusif  et  le  pluriel 
inclusif  existe  dans  le  Kariri,  comme  dans  le  Caraïbe,  le  Tupi, 
et  nombre  d'autres  langues  américaines. 

Au  premier  abord,  il  semblerait  que  l'indice  exclusif  Ku- 
n'étant  point  usité  au  singulier  comme  les  indices  Hi,  E,  A,  I, 
S,  H,  le  thème  ne  devrait  pas  être  afïecté  d'un  indice  de  plu- 
ralité. Cependant  les  deux  formes  Ku-padzu-a  et  Ku-padzu 
coexistent  ;  et  peut-être  pourrait-on  en  inférer  qu'originaire- 
ment Ku-  aurait  été  l'indice  du  duel,  comme  il  l'est  en 
Chaima:  Ch.  Ku-y-egut,  la  maison  de  nous  deux,  Ka-y-egut- 
con,  la  maison  de  nous  tous  ;  Kar.  Ku-padzu,  le  père  de  nous 
deux,  Ku-padzu-a,  le  père  de  nous  tous. 

40.  — Dans  les  deux  dialectes,  l'indice  Bz-  n'est  qu'un  rac- 
courcissement de  Hi-dz-,  ainsi  que  le  montre  l'existence  des 
doublets  :  Hi-dz-uca  et  dz-uca,  j'aime,  Ili-dz-uplé  et  dz-uplé, 
je  mens. 


Remarques  sur  les  indices  de  la  deuxième  personne 

41.  —  Tandis  que  le  Kipea  n'emploie  l'indice  A-  que  devant 
les  thèmes  commençant  par  la  voyelle  u-  et  devant  ceux  qui 
leur  sont  assimilés,  le  Dzubucua  n'emploie  l'indice  E-  que 
devant  la  préposition  No.  Voir  §  53. 

Dans  les  deux  dialectes,  u-  s'élide  au  contact  de  A-.  Ex.  : 
Uhîro,  ventre,  a-bîro  ;  Uca,  aimer,  a-ca. 

Remarques  sur  les  indices  de  la  troisième  personne 

42.  —  Dans  les  deux  dialectes,  la  troisième  personne  est  re- 
présentée par  les  indices  i-,  s-,  h-,  quand  il  s'agit  d'exprimer  la 
relation  «  de  lui,  d'elle  »,  et  par  les  indices  di-,  d-,  quand  il 
s'agit  d'exprimer  la  relation  «  de  soi  ». 

43.  —  A  la  longue,  la  conscience  de  la  fonction  remplie  par 
les  indices  i-,  s-,  h-,  lorsqu'ils  sont  préfixés  aux  noms  possédés 
(voir  §  10),  s'étant  oblitérée,  et  le  Kariri  étant,  comme  la  plupart 
des  autres  langues  américaines  soumis  à  une  loi  psychologique 
suivant  laquelle  un  nom  susceptible  de  possession  ne  peut  être 
employé  abstraitement,  c'est-à-dire  sans  qu'un  indice  personnel 
lui  soit  affixé,  I-padz-a  Perô,  «  le  père  de  lui  Pierre  »,  S-erà 
icarê,  «  la  maison  de  lui  prêtre  »,  sont  devenus  :  ipadza  Pero, 
le  père  de  Pierre,  sera  icaré,  la  maison  du  prêtre. 

Cette  dégénérescence  morphologique  a  eu  pour  résultat  que 
padzu  a  été  doublé  par  ipadzu,  dé,  mère,  par  idé,  di,  cœur,  par 
idi,  bâté,  demeure,  par  ibaté,  pa,  être  tué,  par  ipa,  erà,  maison, 
par  sera,  ami,  nourriture,  par  hami,  ecodô,  viatique,  par  hecodô, 
anaclé,  respecter,  par  hanaclé,  Se.  De  là,  ces  formations  anomales 
dans  lesquelles  il  paraît  y  avoir  deux  indices  de  la  troisième 
personne  :  s-i-baté,  la  demeure  de  lui,  s-i-pâ,  il  est  tué,  i-h-abé, 
le  paiement  de  lui. 
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Désormais,  quand  les  indices  de  la  troisième  personne  ne 
rempliront  plus  leur  fonction  originelle,  je  supprimerai  le  tiret 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  plusieurs  fois:  ipadzû,  i-habé,  s-ipà,  Se. 

PRONOMS    PERSONNELS 

44.  —  Les  pronoms  personnels  ont  été  formés  par  la  préfixa- 
tion des  indices  des  deux  premières  personnes  à  un  thème  àdse, 
adse,  atse,  etsà,  atsà  qui,  dans  le  dialecte  Dzubucua,  signifie 
encore  aujourd'hui  «  la  substance,  la  nature,  l'être  ».  Ex.  :  Adse 
iupâ,  la  nature  de  Dieu  ;  àdse  anjo,  la  nature  d'ange.  Nino-cli- 
ploh  i-na  ibiujehoho  bupi  h-amadi,  ibono  hihé  do  l'pli  virgem 
Maria  nino-cli  i-na  wàdi  do  àdse-ho,  un  petit  corps  fut  fait  par 
lui  (le  Saint-Esprit)  pour  lui  (Jésus),  mais  il  fut  fait  seulement 
avec  le  sang  de  la  vierge  Marie,  non  avec  sa  propre  substance. 

Kipea.  Sing.  1  Hi-etsâ,  je,  moi;  2  E-w-atsâ,  tu,  toi.  Plur. 

1  Hietsà-de,  K-etsà  et  K-eisà-a. 

Dzubucua.  Sing.  1  I-adse  et  I-dse  (pour  Hi-adse,  Hi-dse)  ; 

2  0-n-adse  (pour  a-n-ache).  Plur.  1 1-adse-de  (pour  Hi-adse-de), 
K-atsea;2  0-n-adse-a. 

DÉMONSTRATIFS 

45.  —  Les  trois  principaux  démonstratifs  sont  formés  par  la 
suffixation  des  particules  li  (ri),  ro  aux  thèmes  à  (e),  u. 

Dzubucua.  Ali,  celui-ci,  ce;  plur.  àli-dza.  Ara,  celui-là,  ce; 
plur.  àro-a.  JJro,  cela,  ce,  des  deux  nombres. 

Ex.  :  Ali  àrâ,  cet  homme,  âli  utu,  ce  fruit,  âli-dza  muhakie-a, 
ces  jeunes  hommes.  Aro  ku-popo,  celui-là  (est)  notre  frère  aîné. 
Do  uro,  avec  cela,  à  cause  de  cela;  mo  uro,  en  cela,  à  cause 
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de  cela.  Pâo  uro  kede,  pain  (est)  cela  pout-ctre,  cela  est-il  du 
pain  ? 

Kipea.  Eri,  celui-ci,  ce,  pluv.  eri-dza.  Ero,  celui-là,  ce, 
pku'.  ero-a.  Uro,  cela,  ce,  des  deux  nombres. 

Ex.  :  Eri  topanu,  ce  nègre.  Uro  i-huré,  cela  il  est  mauvais, 
cela  est  mauvais. 

46.  —  Les  deux  dialectes  possèdent  un  quatrième  démons- 
tratif coho  qui  souvent  fait  fonction  d'adverbe. 

Kipea.   Coho,  ceci,  cela,  des  deux  nombres. 

Dzubucua.  Coho,  celui-ci,  celui-là,  ce,  il,  elle,  plur.  coho-a. 
Ex.  :  Coho  du-nmo-li  arâkc,  celui-là  faiseur  du  ciel,  il  a  fait  le 
ciel.  Noli  coho  da-nino-li  kn-idJii-a,  parce  que  celui-là  faiseur 
de  nos  cœurs,  parce  qu'il  a  fait  nos  cœurs.  Anjo  do  ku-nunie-te 
i-dze-ba  «  artjo  da  guarda  »,  coho  d-uca-li  ku-do-a,  l'ange  à  la 
garde  de  nous  se  nomme  «  ange  gardien  »,  celui-là  amateur  de 
nous,  il  nous  aime.  J-dze-ha  Era  coho  ku-îiike-idze,  elle  fut 
nommée  Eve,  celle-là  (est)  notre  grand'mère  véritablement,  elle 
est  véritablement  notre  grand'mère.  Coho-a  kede  xhoiboé-ra-a 
dseho  icohotje  mo  rada,  ceux-là  sont-ils  les  ancêtres  de  tous  les 
hommes  sur  la  terre?  Coho-a,  ceux-là,  ils  le  sont. 

47,  —  Il  existe,  dans  le  Kipea,  un  démonstratif  igi,  igï, 
(i  celui-ci,  ceci  ».  Ex.  :  Bodzo-dê  igi,  la  hache  de  celui-ci,  à 
qui  la  hache,  à  qui  cette  hache?  Mo-igî,  ici,  do-igf,  maintenant, 
ho-igî,  d'ici. 

Dans  le  dialecte  Dzubucua,  ilii  r=  igi,  igï)  ne  s'emploie 
qu'en  composition  avec  les  prépositions  mo,  do  :  mo-ihi,  ici, 
do-ihi,  maintenant. 


INDICES   PERSONNELS   DES    PREPOSITIONS 

48.  —  Au  contact  des  indices  personnels,  plusieurs  préposi- 
tions subissent  des  modifications  assez  importantes,  et  prennent 
la  particule  -ho,  dont  il  sera  question  plus  loin. 

49.  —  Do,  voir  §  14. 

Kipea.  Sing.  1  Hi-dio-ho;  2  E-do-ho,  è-do-ho;  3  I-dio-ho, 
Di-do-ho.  Plur.  1  Hi-dio-ho-de,  Ku-do-ho  ;  2  E-do-ho-a  ; 
3  I-dio-hoa,  Di-do-ho-a. 

Ex.  :  Tupâ  d-uca-ri  hi-dioho,  Dieu  aimant  à  moi,  qui 
m'aime.  I-cinkié  Perô  ê-doho,  Pierre  demande  à  toi.  I-dioho 
s-idi  torara  hi-na,  à  lui  a  été  donné  le  livre  par  moi.  Naté 
di-doho,  il  travaille  pour  lui-même. 

Dzubucua.  Sing.  1  Hi-do-o;  2  A-do-o;  3  J-do-o,  Di-do-ho. 
Plur.  1  Hi-doo-de,  Ku-do-a  ;  2  A-do-a,  a-doho-a  ;  3  I-do-a, 
Dl-doho-a. 

Ëx.  :  Do-pri  â-lé  hi-doo,  ne  sois  pas  irrité  à  moi,  contre  moi. 
Coho  di-lé-li  di-doho,  celui  s'irritant  contre  lui-même,  qui 
s'irrite  contre  lui-même.  Uca-a  kede  anjos  ku-do-a,  aiment 
peut-être  les  anges  à  nous,  les  anges  nous  aiment-ils  ?  Mo  uro 
uca-idze  niho  i-do-a,  à  cause  de  cela  Dieu  les  aime  véritable- 
ment. Mo  d-uca-li  di-doho-a,  par  aimant  à  eux-mêmes,  par 
leur  amour  mutuel. 

50.  —  Mo.  Voir  §  16. 

Kipea.  Sing.  1  Hi-diomo;  2  E-domo  ;  3  I-diomo,  Di-domo- 
ho.  Plur.  1  Hi-diomo-de,  Ku-domo  ;  2  E-domo-a  ;  3  I-domo-a, 
Di-doino-ho-a. 
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Dzubucua.  Sing.  1  lU-domo;  2  A-domo  :  3  I-domo,  Di- 
domo-ho.  Plur.  1  Hi-dorno-de,  Ku-domo  ;  2  A-domo-a  ; 
3  J-domo-a,  Di-domo-ho-a. 

Ex.  :  Onadse  tupà  di-nahe-li  kidomo-de,  loi  Dieu  régnant, 
qui  règnes  sur  nous.  Pi-de  nino  di-domoho,  Dieu  demeurait 
en  lui-même.  Wi-ba  onadse-a  mo  idhu  nièwo  di-cla-li  a-domo-a, 
vous  irez  dans  l'enfer  (le  feu  du  diable)  qui  a  été  creusé  pour 
vous.  Do  heTie  crudza  a-doo,  signe  la  croix  sur  toi.  I-lé  kede 
i-do-a  no  i-moro-a,  s'irrite-t-il  contre  eux  quand  ils  font  ainsi  ? 

bl.—Bo,  voir  §  17. 

Kipea.  Ex.  :  I-iiia-cri  ku-bo,  il  est  mort  pour  nous. 

Dzubucua.  Sing.  1  Hi-bo;  2  Â-bo  ;  3  I-bo,  Dibo-ho.  Plur. 
1  Ku-bo-a. 

Ex.  :  To-kie-ba  dseko  i-boedo  i-bo,  les  hommes  ne  peuvent 
pas  être  cachés  de  lui.  Muimane  umuibid-a  do  tupâ  ku-bo-a, 
ils  ressemblent  pins  à  Dieu  que  nous.  A-n-uj-a  hi-bo,  allez-vous- 
en  de  moi  ! 

52.  —  No,  voir  §  19. 

Kipea.  Sing.  1  Hi-na;  2  E-na;  3  I-ha,  Di-na-ho.  Plur. 
1  Hi-ha-de,  Ku-na-a;  2  E-na-a;  3  I-na-a,  Di-na-ho-a. 

Ex.  :  I-dioho  s-idi  torara  hi-na,  à  lui  a  été  donné  le  livre 
par  moi.  Pa-cri  di-naho,  il  a  été  tué  par  lui-même,  il  s^est  tué 
lui-même.  Bo  d-uriwo  e-na,  pour  être  aidé  par  toi.  Netso-kié 
di-dè  i-ha,  sa  mère  n'est  pas  vue  par  lui. 

Dzubucua.  Sing.  1  Hi-ha;  2  E-na;  3  I-ha,  Di-na-ho.  Plur. 
1  Hi-ha-de,  Ku-na-a;  2  E-na-a;  3  I-ha-a,  Di-na-ho-a. 

Ex.  :  Bo  i-netao  hi-ha  a-ca-te  hi-doo,  pour  que  soit  connu  par 
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moi  ton  amour  pour  moi.  Peboetodi-cli  i-na  di-hia-li,  le  mort 
a  été  ressuscité  par  lui.  Netso-kie-ha  ârà  e-na,  un  homme  n'a 
pas  été  connu  par  toi.  Pedi-cli  i-na-a,  il  fut  saisi  par  eux. 

53.  —  S-o,  h-o,  voir  §  20. 

Kîpea.  Sing.  1  Hi-ai;  2E-y-ai;  3  S-ai,  D-ai.  Plur.  1  Hi- 
ai-de,  K-ai,  K-ai-dza;  2  E-y-al-dza;  3  S-ai-dza. 

Ex.  :  I-crikié  Perô  è^doho  di-hikieiigui  e-y-ai,  Pierre  te 
demande  qu'il  inspire  lui-même  de  la  pitié  à  toi.  E-bl  do  e-mé 
s-ai,  cours  parler  à  lui.  S-ai-dé  s-ité,  vers  qui  vient-il  ? 

Dzubucua.  Sing.  3  H-di,  D-ai,  D-ai-ho.  Plur.  1  K-ai-dza, 
K-ai-ho-a;  3  Il-ai-dza,  D-ai-ho-a. 

Ex.  :  Di-metse-li  k-ai-dza,  inspirant  à  nous.  Ku-e-a  do  ku- 
crodse-a  k-aiho-a,  nous  devons  nous  fortifier  contre  nous- 
mêmes.  H-ai-dé  mahè  ku-me-a  cime,  à  qui  encore  parlerons - 
nous '^  Noli  wâkié-ba  ibuyehoho  d-ai,  parce  qu'il  manque  un 
corps  à  lui-même.  Haho-cli  iiino  k-ai-dza,  Dieu  s'est  réconcilié 
avec  nous. 

54.  —  Amadi,  voir  §  21. 

Dzubucua.  Ex.  :  Unu-cli-te  a-ni-ei  hi-amadi,  souffrance  a 
été  à  toi  pour  moi,  tu  as  souffert  pour  moi.  Hi-buira  a-ni- 
amadi,  mon  frère  cadet  pour  toi.  Do  clikié  hi-amadi- de,  prie 
pour  nous  !  Me-kie-ba  d-amadi-ho,  il  ne  parle  pas  pour  lui- 
même.  Noli  loanibihe-kié  h-amadi-a  i-boé-cli  ku-padzu-a  mo 
hemui  k-amadi-a  no-dehê,  parce  que  notre  père  est  monté  au 
ciel  non  pas  seulement  pour  eux,  mais  aussi  pour  nous. 

55.  —  Amî,  voir  §  22. 

Kipea.  Ex.  :  Tso/io  tayu  hi-amï,  il  y  a  de  l'argent  chez  moi. 
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Dzubucua,  Ex.  :  A-ni-amî,  chez  toi. 

5G.  —  A  ni,  voir  §  23. 

Dzubucua.  Ex.  :  Unu-cli  h-ani,  il  y  a  eu  souffrance  à  lui, 
il  a  souffe)'t.  l'o-cli  Sam  Miguel  malidza  h-ani-dza.  Saint 
Michel  fit  la  guerre  à  eux.  I-codo-kie-a  ku-po-a  do  ku-ne-a 
h-ani,  nos  yeux  ne  sont  pas  capables  de  voir  lui. 

57.  —  ^^'oboho,  aboho,  voir  §  24. 

Kipea.  Ex.  :  Hi-nailikié  e-woboJio,  je  soupire  après  toi. 
Te-cri  i-woboho,  il  est  venu  après  lui,  derrière  lui. 

Dzubucua.  Ex.  :  A-nahikié  hi-oboho,  tu  soupires  après  moi. 
Hi-naniké  aboho-a  (pour  i-aboho-a),  je  soupire  après  eux.  Kii- 
muido-a  i-na  d-aboho  mo  hemui,  nous  serons  conduits  par  lui, 
derrière  lui-même,  au  ciel. 

58.  —  EboJio,  aboho,  voir  §  25. 

Dzubucua,  Ex.  :  Hi-oboho,  avec  moi.  A-ni-aboho,  ani- 
eboho,  avec  toi.  Do  i-te  dseho  icohoije  mo  hemui  k-eboho-a, 
pour  que  tous  les  hommes  viennent  au  ciel  avec  nous.  Urai- 
kie-ba  aboho,  il  ne  dormait  pas  avec,  avec  elle. 

59.  —  Deho,  voir  §  26. 

Kipea.  Ex.  :  Pi-cri-a  di-deho,  ils  ont  été  placés  avec  eux- 
mêmes,  ils  ont  été  mariés. 

60.  -  Bete,  voir  §  27. 

Kipea.  Sing.  l  Hi-bete,  pour  moi.  E-be-ie,  pour  toi.  I-bete, 
pour  lui. 


Dzubucua.  Ex.  :  Bo  i-tsoho  mo  di-mudu  îbuyehoho  bupi 
a-hete,  afin  qu'il  y  ait  dans  le  ventre  d'elle-même  un  petit  corps 
pour  toi.  Idomo  i-ha  ku-padzu-a  ku-hete-a,  notre  père  demeure 
dedans  pour  nous.  No  k-ubabaùi-a  i-beie,  quand  nous  espérions 
en  lui.  I-bete-dé  cune  i-tsoho  ituitu-te-idze  idomo,  pour  qui 
sont  les  véritables  délices  en  lui  ? 

61.  —  Peneho,  voir  §  28. 

Kipea.  Ex.  :  Hi-peneho,  devant  moi.  E-peneho,  devant  toi. 
I-peneho,  devant  lui,  devant  elle. 

Dzubucua.  Ex.  :  A-peneho,  devant  toi.  I-peneho,  devant 
lui. 

62.  —  Dzené,  voir  §  29. 

Kipea.  Ex.  :  Banaré  di-dzené,  il  craint  à  l'égard  de  lui- 
même. 

Dzubucua.  Ex.  :  Do  a-Tii-anaklé-a  hi-dzené,  ayez  du  respect 
envers  moi.  Wâdi  kede  ku-hanacle-te  i-dzene,  n'y  a-t-il  pas 
respect  de  nous  envers  lui,  ne  le  respectons-nous  pas?  I-hanaclé- 
kie-ba  muhè  ku-nunu  ku-dzene-a,  nos  fils  ne  nous  respecteront 
plus. 

63.  —  Ei,  à,  contre,  &. 

Dzubucua.  Ex.  :  Da-d-urobui  a-fii-ei,  pour  annoncer  à  toi. 
Wàkie-ba-ploh  icrodse-te  da-d-unu  hi-ei,  la  puissance  de  souf- 
frir manque  certainement  à  moi.  Câgri  clubui  Jesu  a-ni-ei-dza, 
Jésus  est  très  bon  pour  vous.  Di-buàga-li  hi-ei-de,  ceux  qui 
prêchent  contre  nous. 


CONJUGAISON    DES   THEMES    VERBATX 

()4.  —  Les  thèmes  que  j'appelle  «  verbaux  »  parce  qu'ils 
représentent  une  action,  un  état,  au  lieu  de  représenter  un  être 
proprement  dit,  se  conjuguent  tous  à  l'aide  des  indices  person- 
nels que  prennent  les  noms  et  les  prépositions,  les  catégories 
du  verbe  et  du  nom  n'étant  point  distinctes  l'une  de  l'autre  en 
Kariri,  comme  elles  le  sont,  au  moins  partiellement,  dans 
d'autres  langues  américaines. 

Ainsi,  dans  les  dialectes  de  la  famille  Tupi,  un  certain 
nombre  de  verbes  se  conjuguent  comme  les  noms.  Ex.  :  A'e  se, 
le  sortir,  la  sortie  de  moi.  Nde  sa,  l'aller  de  toi.  Mais,  à  côté  de 
ces  pseudo-verbes,  il  eu  est  d'autres  qui  se  conjuguent  à  l'aide 
d'indices  spéciaux  que  les  noms  ne  prennent  point.  Ex.  :  Aké, 
je  dors,  et-e-ké,  lu  dors,  a-i-suu,  je  le  mords,  as-aijsû,  je 
l'aime,  &:. 

Il  en  est  de  même  dans  les  dialectes  de  la  famille  Caribe,  où 
les  thèmes  verbaux  intransitifs  sont  conjugués  à  l'aide  des  mêmes 
indices  que  les  noms,  tandis  que  les  indices  préfixés  aux  thèmes 
verbaux  transitifs  varient  suivant  que  l'action  est  exercée  par 
telle  ou  telle  personne  sur  telle  ou  telle  autre.  Ex.  :  U-mana-z, 
je  danse,  u-Jinuai,  j'ai  eu  peur,  a-morona-ze,  tu  souffres, 
m-issam,  tu  vas.  Ki-ca-che,  tu  me  retires,  uy-echecan,  il  m'a 
mordu,  ken-muekia-z,  je  t'espère,  e-gueuan-muek,  il  te  flèche, 
i-[jaonta-z,  je  l'enveloppe,  mui-ca-che,  tu  le  retires,  muen-pan, 
il  le  flèche,  it-n-acarama-v,  je  l'en  avise,  aa-i-ijahra,  il  te 
livrera,  rju-are-a-z,  je  le  porte,  m-are-a-z,  tu  le  portes, 
n~are-a-z,  il  le  porte,  &. 

Le  Kariri  en  est  resté  aux  pseudo-verbes  :  Hi-pachu,  le  père 
de  moi;  hi-coto,  le  voler  de  moi,  le  vol  de  moi.  I)z--nbuiro,  le 
ventre  de  moi  ;  dz-nca,  l'aimer  de  moi,  l'amour  de  moi.  Aboho 
i-nia,  après  le  mourir  de  lui,  après  la  mort  de  lui,  c<;. 
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65.  —  Le  P.  Mamiani  a  doté  la  conjugaison  du  verbe  kariri 
de  cinq  temps  et  de  neuf  modes.  Il  me  faut  le  suivre  sur  ce 
terrain,  sauf  à  montrer  qu'il  s'est  ingénié  à  indiquer  des  formes 
pouvant  correspondre  plus  ou  moins  exactement  à  celles  de  la 
conjugaison  latino-portugaise,  et  que  prise  en  elle-même,  la 
conjugaison  kariri  est,  au  point  de  vue  morphologique,  singu- 
lièrement rudimentaire. 

Présent  du  P.  Mamiani 

QQ-  —  C'est  le  thème  verbal  affecté  des  indices  personnels, 
celui  que  nous  venons  de  voir  traité  comme  les  noms  et  les  pré- 
positions. En  réalité,  ce  prétendu  Présent  est  une  sorte  d'Aoriste, 
ou  plutôt  de  «  Temps  général  »  souvent  affecté  de  particules 
qui  ne  se  réfèrent  point  à  l'instant  de  la  durée  dans  lequel 
l'action  est  accomplie  {-ha,  -boé,  -de,  -de-hi,  de-i). 

Dzubucua.  Ex.  :  I-nino  wohot/e  i-na,  tout  a  été  fait  par  lui. 
Wide  i-nate-a  dahàdsi,  que  travaillaient-ils  là?  I-tsoho 
padzu-ihu  Virgem  Maria,  le  mari  de  la  Vierge  Marie  exis- 
tait-il? Pep/i-èa  bo  arâké,  il  fut  chassé  du  ciel.  I-e-kie-ba  do 
i-nate-a,  ils  ne  devaient  pas  travailler.  A^oli  do-ha  utu  i-iïa-a, 
parce  que  le  fruit  fut  mangé  par  eux.  Unu-kie-ba  aboho,  il  ne 
dormait  pas  avec  elle.  Clo-ba  nio  di-mudu,  il  fut  enfermé  dans 
le  ventre  d'elle-même.  Mo-âdé  ba  iiino  no  icâkié  aràké,  où 
demeurait  Dieu  quand  le  ciel  n'était  pas?  Ba-de-hi  di-domoho, 
il  demeurait  en  lui-même. 

Me-ba  onadse,  tu  diras.  I-wi-a  icàr/ri-te  mo  heniiii,  les  bons 
iront  au  ciel.  I-lambid-ha  rada^  i-hia-ba  dseho,  la  terre  finira, 
les  hommes  mourront.  Wi-ba  kede  dseho  mo  idhu  nièwo, 
l'homme  ira-t  il  dans  le  feu  du  démon?  Ode-wo  i-te  Jesu 
Christo  bo  hemui,  comment  Jésus-Christ  viendra-t-il  du  ciel? 

Ubi-a  îiino,  ils  voient  Dieu.  Coto-ba  ku-anacle-te,  il  vole 
notre  honte,  Clo-de-a  winua,  les  petits  enfants  sont  enfermés. 
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Mo-àdé  i-ba-a  sanios ,  où  demeurent  les  saints?  Ubi-ba  do 
di-coio-U,  il  voit  le  voleur.  Pi-de  mo  hemui,  il  est  placé  dans 
le  ciel. 

Kipea.  Ex.  :  S-^boho  lii-lè,  je  suis  venu  avec  lui.  I  dioho 
sidi  tovarà  hi-na,  le  livre  lui  a  été  donné  par  moi.  I-ha-dé 
s-inio,  par  qui  est-il  fait?  I-na-dé  s-ipà  cradzo,  par  qui  la 
vache  a-t-elle  été  tuée?  Hi-naté,  je  travaille.  Pi-de  mo  d-erà, 
il  demeure  dans  sa  propre  maison. 

Passé 

67.  —  Ce  temps  est  formé  par  la  suffixation  de  -cri,  -cli, 
indice  qui,  d'après  le  P.  Mamiani,  serait  un  adverbe  ayant  la 
signification  de  «  déjà  ».  Quoi  quïl  en  soit,  le  thème  verbal 
affecté  de  cet  indice  se  réfère  toujours  au  temps  passé,  et  il  y  a 
là  une  forme  particulière  au  verbe,  un  véritable  temps. 

Kipea.  Ex.  :  Hicoto-cvi,  j'ai  volé.  E-y-aràcré-cri,  tu  as  eu 
honte.  A-ca-cri,  tu  as  aimé.  Pa-cri,  il  a  été  tué.  Te-cri,  il  est 
venu.  S-eico-cri,  il  s'est  reposé. 

Dzubucua,  Ex.  :  Hi-boetodi-cli,  je  suis  ressuscité.  A-lé-cli, 
tu  t'es  irrité.  A-clikié-cli,  tu  as  demandé.  I-lâhui-cli,  il  a  fini. 
Me-cri,  il  a  dit.  Uca-cli  clubui  ku-do-a,  il  nous  a  beaucoup 
aimés.  Nino-cU  Adam  no  tupà  muido-cli  i-na  mo  paraiso  terreal, 
Adam  fut  créé  par  Dieu,  il  fut  conduit  par  lui  dans  le  paradis 
terrestre. 

Futur 

68.  —  Ce  temps  est  exprimé  par  la  suffixation  de  la  particule 
-di,  soit  au  thème  verbal,  soit  au  dernier  terme  de  la  proposi- 
tion. De  même,  en  Tupi,  l'indice  -ne  affecte  souvent  le  nom 
régi  par  le  verbe. 
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Kipea.  Ex.  :  Hi-coto-di,  je  volerai.  E-jj-nràcré-di,  tu  auras 
honte.  A-ca-di,  tu  aimeras.  Pa-di,  il  sera  tué.  Te-di,  il  viendra. 
S-eico-di,  il  se  reposera.  More  s-ipà  cradzo  hina-dl,  bientôt 
la  vache  sera  tuée  par  moi. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-te-di,  il  viendra,  Ku-tidtit-a-di,  nous 
nous  réjouirons.  Datocaia-a-di,  ils  s'agenouilleront.  Ili-dz-- 
uipaboé-di,  je  me  confesserai.  Hl-clikié-ba  do  hi-padzu-di,  je 
demanderai  à  mon  père.  Do-kié  Mi  uta  e-na-a-di,  ce  fruit  ne 
sera  pas  mangé  par  vous.  I-boéboé-à  ideho  ilaila-te  aboho  Jeuu 
ChrisÉo  ku-padzu-a  ma  heinid-di,  ils  monteront  avec  joie 
derrière  Jésus-Christ  notre  père,  au  ciel. 

Imparfait  du  P.   Mamiani 

69.  —  Ce  prétendu  imparfait  est  formé  par  l'apposition 
d'adverbes  ayant  la  signification  de  «  alors,  ensuite  ». 

Kipea.  Ex.  :  Wi.-cri  Jdetsà  do-coho  s-ité  ou  so-doro  s-itè 
ou  so-ro  s-ité,  je  suis  allé,  alors  il  est  venu. 
I-cotô  do-coho  ou  do-ro   i-cotô,  «  il  volait  >). 

Dzubucua.  Ex.  :  Do-coho  i-lè-ba  i-do-a,  alors  il  s'irrita 
contre  eux.  Do-coho  bé-ba  uta  Eoa,  alors  Eve  cueillit  le  fruit. 
Mai  ibaijehoho  hi-ha-di  do-coho  una-ba  hi-ei-di,  un  corps  sera 
pris  par  moi,  alors  soulîrance  sera  à  moi,  je  prendrai  un  corps 
et  ensuite  je  souffrirai. 

Plus-qae-pai'/ait  du  P.   Mainiard 

70.  —  Ce  prétendu  plus-que-parfait  est  formé  par  l'apposition 
des  mêmes  adverbes  au  passé. 

Kipea.  Ex.  :  Pcoto-cri  do-coJto  ou  do-i'o  i-coto-cri^  «  il 
avait  volé  ». 
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Dzubucua.  Ex.  :  Me-di  Maria  docoho,  Marie  dit  ensuite. 
Tu-cli  do-coho  ku-padzii-a  nino  baraicido  dseho  icohorjc  mo 
j'ada,  notre  père  Dieu  résolut  ensuite  de  détruire  tous  les 
hommes  sur  la  terre.  Do-colio  d.:i-cli  Lucifer  bo  arnkê,  alors 
Lucifer  tomba  du  ciel.  TsoJio-cli  dt^flio  hemui  no  tupà  do-colio 
ùiho-cU  de/iè  dseho  mo  rada,  les  gens  du  ciel  (les  anges)  furent 
créés  par  Dieu,  ensuite  furent  faits  aussi  les  gens  de  la  terre 
(les  hommes). 

Impératif 

71.  —  Ce  mode  est  formé  par  l'apposition  de  la  préposition 
Do  à  l'aoriste  ou  au  futur. 

Kipea.  Ex.  :  J)o  Jii-co(o,  à  voler  de  moi,  que  je  vole!  Do 
iodi  /li-beie,  à  demeurer  pour  moi,  demeure  pour  moi,  attends- 
moi  !  Do  pàh,  à  tuer,  tue! 

Dzubucua.  Ex.  :  Do  a-mê,  dis!  Do  a-caa  i-doo,  aimez-le! 
Do  (i-ba-oùe-a,  vivez  bien  !  Do  di  c-na  hi-ami-de  moenalià, 
que  notre  nourriture  soit  donnée  par  toi  aujourd'hui  !  Do  d-te-a, 
venez!  Do  k-umuikede-a,  commandons! 

Do  ka-tuitu-a-di ,  réjouissons-nous  !  Do  mute  domingo  ideho 
Jiesta-di,  garde  les  dimanches  et  (avec)  les  fêtes!  Do  tsoho-di 
arâké,  que  le  ciel  existe!  Do  podso-a  di-nia-li,  levez-vous, 
morts!  Do  beîïe  crudza  a-domo,  signe  la  croix  sur  toi!  Do 
hu-ne-a  no  ku-padzu-a  bo  k-umnrà-te-ie,  soyons  délivrés  de 
nos  ennemis  par  notre  père! 

Sabuja.  Ex.  :  Do  k-a-k-amara-n-Ip/i ,  canto  (chantons),  en 
Dzub.  do  l'-amarâ. 

Permissif  et  Optatif  du  P.  Mamiani 

72.  —  Le  premier  de  ces  deux  modes  se  confondrait  avec 
l'Impératif  si  la  particule  proh  n'était  pas  quelquefois  postposée 
ou  sufïixée  au  thème  verbal. 
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Kipea.  Ex.  :  Do  i-coto,  do  i-coio  proh,  «  il  peut  voler  ». 
Do  hi-colo-cri,  ((  je  peux  avoir  volé  )).  iJo  hi-coto-di,  a  je  peux 
voler  ». 

Le  P.  Mamiani  spécifie  que  l'on  emploie  la  préposition  Bo 
quand  on  demande  une  permission.  Ex.  :  Bo  hi-wi,  pour  l'aller 
de  moi,  pour  que  j'aille,  laisse-moi  aller. 

Quant  à  l'Optatif,  il  serait  formé  par  la  postposition  de  l'ad 
verbe  proh  à  l'aoriste,  au  passé  et  au  futur.  Ex.  :  Hi-coio  proh, 
((  que  je  vole  ».  Hi-coto-cri  proh,  '.<  que  j'aie  volé  ».  Hi-coto 
proh-di,  «■  que  je  puisse  voler  ».  Do-igl  proh  s-ite  waré,  si 
cependant  le  prêtre  venait  maintenant.  Pà  proh  hielsâ  bo 
hi-kède-te  ihono  hi-hède-kié  ou  h.i-kède-kie  neru,  que  je  sois 
frappé  pour  ma  déclaration  cependant  je  ne  déclarerai  pas  ;  je 
puis  être  frappé,  etc.,  quoique  je  sois  frappé. 

La  particule  proJi  à  laquelle  répondent  fréquemment  les 
conjonctions  ibono  a  cependant  »,  neru  «  mais  »,  n'est  dans 
bien  des  cas  qu'une  particule  de  renforcement,  d'affirmation. 

Dzubucua.  Ex.  :  Ka-nia-kié-ba  kede,  ne  mourrons-nous 
pas?  Kuhia-ploh,  nous  mourrons  certainement.  Iloho-ploh 
dseho  mo  fiino  di-bo-ho,  les  personnes  en  Dieu  diffèrent  certai- 
nement l'une  de  l'autre.  Netso-cli-ploh  Id-na  hi-buâga-buj/e- 
dl-te  a-ni-ei,  mes  nombreux  péchés  contre  toi  ont  été  certaine- 
ment souvenus  par  moi.  Jesu  Chrinto  inura  niiio  di-n-aùikiengui- 
li-ploh  k-ai-dza,  Jésus-Christ  fils  de  Dieu  qui  nous  inspire 
certainement  de  la  pitié. 

Hi-buâg a-kie-ba-ploh  idse  ne-ohe-pAoh  idse  do  a-muikede, 
que  je  ne  pèche  pas,  que  j'obéisse  bien  à  tes  commandements  ! 

Bujje-idze-ploh  Jesu  Chrislo  ibono  i-ede-kie-ba  à-doo,  Jésus- 
Christ  est  certainement  très  grand,  cependant  il  ne  te  dédaigne 
pas  ;  quoique  Jésus-Christ  soit  très  grand,  cependant  il  ne  te 
dédaigne  pas.  Christào-ploh  onadse  ibono  a-taruru-kie-ba  bo 
i-e  Chrisiàofi.  bien  que  tu  sois  chrétien,  cependant  tu  ne  te 
préoccupes  pas  des  devoirs  des  cbrétiens, 
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La  particule  ploli  peut  être  suffîxée  à  des  noms.  Ex.  : 
Ukii'-ploh.  rada-ploh,  cro//loh  ibono  i  pemui-boéa  di-dz-ei/a-te, 
quoique  soleil,  quoique  terre,  quoique  pierre,  cependant  leurs 
tristesses  furent  montrées. 

Coiijonctif  du  P.  Mamiani 

73.  —  Ce  mode  est  formé,  soit  par  l'apposition  de  la  préposi- 
tion No.  soit  par  la  suffixation  de  -inr/î.  -ngï  «  temps  ». 

r 

Kipea.  Ex.  :  Xo  In-coiù.  quand,  si  je  vole.  No  In-cotô 
do-coho.  «  quand,  si  je  volais  ».  No  In-coto-cvi.  quand,  si  j'ai 
volé,  k.  Èké  ihiirè  no  netao-kié  di-dhé  i-rta,  l'enfant  pleure 
quand  sa  mère  n'est  pas  vue  par  lui.  No  hi-iri  mo  hechiè,  quand 
je  suis  allé  au  jardin. 

Dzubucua.  Ex.  :  No  i-ùia  Jesu,  quand  Jésus  mourut.  No 
à-lé,  quand  tu  es  irrité.  No  i  ici  do  dseho,  quand  il  devint 
homme.  No  i-ha  di-nu,  quand  son  fils  naquit.  No  i-boe  Jeftu 
mo  hemui.  quand  Jésus  monta  au  ciel.  No  i-do  e-na-a  a-hia- 
-hihe-di,  s'il  est  mangé  par  vous,  vous  mourrez  de  suite.  No 
ana-kié  pedi  mo  hi-me-ie,  si  vous  ne  voulez  pas  croire  à  ma 
parole.  No  unu-de-ld,  quand  il  dormait. 

No  i-buârja-kie-ha-ploh  ku-to-a  hàpelé-kie-ha  no  tupà  bo 
paraiso  terveal,  ba-ohe-ba  dahâd^i,  ku-nia-kie-a,  certainement 
si  notre  premier  père  n'avait  pas  péché,  il  n'aurait  pas  été 
chassé  par  Dieu  du  paradis  terrestre,  nous  vivrions  bien  là, 
nous  ne  mourrions  pas. 

Dans  ce  dernier  exemple,  le  contexte  seul  indique  que  les 
trois  verbes  «  sont  au  conditionnel  ». 

74.  —  C'est  le  lieu  de  constater  que  les  thèmes  verbaux  sont, 
çomuie  les  noms  eux-mêmes,  régis  par  les  prépositions,  et  que 
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la  préposition  Xo  est  loin  d'êtro  la  seule  qui  serve  à  former  le 
Conjonctif. 

Kipea.  Ex.  :  I-crikié  Pevô  è-duho  ho  di-nikiengî  e-ij-ni.  ho 
d-uritao  e-na.  ho  di-mï  e-na  do  e-rède.  Pierre  te  demande  pour 
qu'il  l'inspire  de  la  pitié,  pour  qu'il  soit  aidé  par  toi,  pour  qu'il 
soit  reeu  par  toi  ton  ami. 

Dzubucua.  Ex.  :  Bo  a-viaihid  i-doo.  pour  que  tu  lui  res- 
sembles. Bo  a-n-urio-a  i-na,  pour  que  vous  soyez  aidés  par  lui. 
Bo  a-netso-nranè- kie-a  hi-na,  pour  que  vous  ne  soyez  jamais 
plus  vus  par  moi.  Bo  hi-iai-de  a-ni-ehoho  mo  hemui.  pour  que 
nous  allions  avec  toi  au  ciel.  Bo  hu-dzi-a  mo  idhu.  pour  que 
nous  tombions  dans  le  feu. 

Do  ku-crodse-a-di,  pour  que  nous  soyons  forts.  I)o  i-nune-a. 
pour  qu'ils  veillent.  Do  i-di  hahe  i-do-a,  pour  que  le  paiement 
soit  donné  à  eux. 

Mo  i-netso-kié  inia-te  d.seho  i-na-a.  parce  que  la  mort  de 
l'homme  n'avait  pas  encore  été  vue  par  eux.  Mo  vhete-kie 
i-doo,  parce  qu'elle  ne  le  connaissait  pas.  Mo  i-lé-idze  Jesu 
Christo  i-do-a,  parce  que  Jésus-Christ  s'irritera  grandement 
contre  eux. 

Iheté  kn-dzi-lohoè-a  mo  idhu  i-deho.  afin  que  nous  ne  tom- 
bions pas  ensemble  dans  le  feu  avec  lui.  Kn-hahani-a  iheté 
i-di  tupà  ku  do-a  icàgrî-te.  nous  espérons  jusqu'à  ce  que  Dieu 
nous  donne  les  biens.  Iheté  pepodso-a  no  tupà.  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  éveillés  par  Dieu.  Iheté  i-dzei/a.  jusqu'à  ce  qu'il 
se  repente. 

Ideho  to  penitantia  mui-ohe  dehè  unu-te.  en  faisant  pénitence 
et  en  acceptant  bien  la  douleur.  Ideho  i-netso  ku-na-a  Padre 
nostro,  avec  le  Notre-Père  connu  par  nous,  en  connaissant  le 
Notre-Père. 

Idzené  ku-lepli-a  i-M,  de  peur  que  nous  soyons  abandonnés 
par  lui. /(?^ene  i-uù-a  mo  idhu.  de  peur  qu'ils  aillent  dans  le 
feu. 
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Aboho  ku-ha-one-a.  après  que  nous  aurons  bien  vécu.  Abolio 
i-netso-a  titi  fada,  après  que  le  tremblement  de  la  terre  eût  été 
ressenti  par  eux. 


Il 


75.  —  Kipea.  Kx.  :  Hi-coto-iiui'i .  quand  je  vole.  Hi-coio- 
cri-ngl.  quand  j'ai  volé.  Hl-coto-incjï-di,  quand  je  volerai. 
Dz-uca-infil,  quand  j'aimai.  S-arâcve-infil-di .  quand  il  aura 
honte. 

Ingl  se  suffixe  également  à  l'interrogatif  ndje  :  T^djp-inf/L 
quel  temps,  quand? 

Dzubucua.  Ex.  :  liewi-cli  a-tsodsolio-ngid  hi-doo.  le  temps 
est  venu  de  m'ofïenser.  Mo  ku-nia-ngui,  dans  le  temps  de  notre 
mourir,  quand  nous  mourrons.  Mo  ku-hoelodi-ngui  huijé.  quand 
nous  ressusciterons  tous.  AIo  di-isoho-ngui  mo  rada.  dans  le 
temps  qu'ils  étaient  eux-mêmes  sur  la  terre.  Do  di-te-ngui-di . 
au  temps  de  son  venir,  quand  il  viendra. 

Ode-ngui  i-ici  inura  ùino  do  iriùu  mo  imudJiu  vivgem  Maria. 
quand  le  Fils  de  Dieu  devint-il  enfant  dans  le  ventre  de  la 
Vierge  Marie?  , 

Infinitif  du  P.  Mamiani 

7G.  —  L'Infinitif  prétendu  est  formé  par  la  postposition  de 
l'aoriste  généralement  précédé  de  la  préposition  Do. 

Kipea.  Ex.  :  Buré  i-coiô,  il  est  mauvais  il  vole,  il  est 
mauvais  de  voler.  Sèrè  hi-coto,  je  veux  je  vole,  je  veux 
à  voler.  Sèrè  dz-unu,  je  veux  à  je  dors,  je  veux  dormir. 
Nicrè  do  hi-wi,  j'ai  le  dessein  je  vais,  j'ai  le  dessein  d'aller. 
S-uca  Perô  do  di-bîsapri.  Pierre  veut  à  il  est  lui-même  fouetté, 
Pierre  veut  être  fouetté. 
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Dzubucua.  Ex.  :  Ana-ploh  elie  i-ho  to-kie-ha  nelu,  il  veut 
certainement  s'éloigner  de  "lui,  mais  il  ne  peut  pas.  A'et.so-kie- 
ba-ploh  ku-na-a  irihui  ka-ho-a,  il  n'est  certainement  pas  vu  par 
nous  fuir  de  nous. 

Ka-e-a  do  kii-ca-a  do  ku-padzu,  nous  devons  nous  aimons 
notre  père,  nous  devons  aimer  notre  père.  Câfjtn  kede  do 
k-ubi-a  canataikie  minsa,  est-il  bon  d'assister  chaque  jour  à  la 
messe  ? 

Do  muikedé  e-na  do  a-nunu  muhakie  do  i-nuhe-a  ihndéivo  àli 
Jesu,  qu'il  soit  commandé  par  toi  à  tes  serviteurs  soldats  de 
garder  le  tombeau  de  ce  Jésus. 

Gérondifs  et  Supins  du  P.  Mamiani 

11.  —  Le  gérondif  en  «  di  »  se  confond  avec  l'infinitif,  le 
gérondif  en  «  do  «avec  le  conjonctif.  Quant  au  gérondif  en 
«  dum  »,  au  supin  en  a  -um  »,  et  au  supin  en  «  -u  »,  ils  seraient 
formés  par  l'aoriste  précédé  des  prépositions  Do,  Bo. 

Kipea.  Ex.  :  Iwo  hi-cotô,  la  manière  de  voler  de  moi,  ma 
manière  de  voler.  Xo  hi-cotô,  Hi-coto-ingi,  quand  je  vole,  en 
volant. 

Hi-naté  do  hi-crodi,  je  travaille  à  je  suis  fort,  je  travaille 
pour  être  fort.  Hi-naté  bo  hi-crodi,  je  travaille  pour  je  suis  fort. 

Hi-te-cri  do  hi-cotô,  bo  hi-cotô,  îq  suis  v'enu  à  je  vole,  pour 
je  vole;  je  suis  venu  voler.  Te-cri  bo  di-pa,  il  est  venu  pour  il 
est  tué,  il  est  venu  être  tué.  Te-cri  do  bïsapri  hi-îïa,  il  est  venu 
être  fouetté  par  moi. 

Dzubucua.  Ex.  :  Du-tlio-li  iwowo  do  i-hino  woJioye,  con- 
naissant le  moyen  à  tout  est  créé,  le  moyen  de  tout  créer.  I-te-a 
icitunedike  rei  do  i-datocudu  h-ani,  les  trois  rois  vinrent  l'ado- 
rer. Bo  ima-loboé  mo  idhu,  pour  brûler  ensemble  dans  le  feu. 
Bo  ku-tuitu-a  dahâdsi  ideho  anjos,  pour  nous  réjouir  là  avec 
Jes  an^es. 
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78.  —  Dans  ce  dialecte,  la  préposition  Do  s'est  composée 
avec  l'indice  Di-,  D-  en  fléchissant  sa  voyelle  o  en  a.  De  là  des 
formes  nouvelles,  comme  Da-di-clikié.  pour  demander,  en 
demandant;  da-di-po.  pour  frapper,  en  frappant;  da-d-unu, 
pour  dormir,  en  dormant,  &. 

Ex.  :  Xudi-cli-a  di-na-ho-a  da-di-ne-a  do  umuikede  tupâ, 
ils  se  résolurent  d'eux-mêmes  à  obéir  aux  commandements  de 
Dieu.  Babui-cli  idse  no  tupâ  da-d-urobui  a-fd-ei,  j'ai  été  envoyé 
par  Dieu  pour  annoncer  à  toi.  Docoho  di-ba  Caiphas  iiïura  niho 
do  di-munakié  da-d-utsodsoho  i-doo,  alors  Caiphe  donna  le  Fils 
de  Dieu  à  ses  soldats  pour  l'outrager,  l'e-cli  tupâ  da-di-lé  i-do  a 
da-di-mé  h-ani-dza,  Dieu  vint  en  s'irritant  contre  eux  pour  dire 
à  eux.  Bo  ku-urio-a  i-na-a  da-di-clikié-a  icâgri-te  do  tupâ 
k-amadi-a,  afin  que  nous  soyons  aidés  par  eux  en  demandant 
à  Dieu  des  biens  pour  nous. 

Participes  du  P.  Mamiani 

79.  —  Comme  il  y  a  en  Kariri  deux  sortes  de  verbes,  les  uns 
qui  sont  exclusivement  passifs  (voir  §  85),  les  autres  qui  sont 
exclusivement  transitifs  ou  intransitifs,  le  P.  Mamiani  a  dressé 
le  schème  ci-dessous  : 

Verbes  passifs 

Participe  actif  :  Du-pa-ri,  tuant,  du-pa-cri-ri,  ayant  tué, 
du-pa-ri-di,  devant  tuer. 

Participe  passif  premier  :  Di-pa-ri,  tué,  di-pa-cri-ri,  ayant 
été  tué,  di-pa-ri-di,  devant  être  tué. 

Participe  passif  second  ;  S-ipa-té,  tué,  s-ipa-cri-té,  ayant  été 
tué,  s-ipa-té-di,  devant  être  tué. 

Verbes    non-passifs 

Participe  actif  :  Di-coto-ri,  volant,  di-coto-cri-ri,  ayant  volé, 
di-çoto-ri-di,  devant  voler. 
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Participe  passif  :  ^/-co/'o-/^,  le  volé  de  moi,  In-coto-cri-to, 
l'ayant  été  volé  de  moi^  hi-coto-té-di,  le  devant  être  volé  de  moi. 

I.  —   Participes  en  -ri  (-li) 

<S0.  —  Tandis  que  le  participe  passif  premier  des  verbes 
passifs  et  le  participe  actif  des  verbes  non  passifs  sont  formés 
par  la  suffixation  de  la  particule  -ri  aux  thèmes  verbaux  affec- 
tés de  l'indice  de  la  troisième  personne  Di-,  D-.  le  participe 
actif  des  verbes  passifs  est  formé  par  la  suffixation  de  la  même 
particule  aux  thèmes  verbaux  affectés  d'un  indice  Du-  qui  est 
spécial  à  cette  sorte  de  verbes. 

On  a  vu  plus  haut  (§  45)  que  les  trois  principaux  démonstra- 
tifs sont  formés  par  la  suffixation  de  -ri  (-li)  aux  thèmes  à,  e,  v. 
C'est  le  lieu  de  constater  la  présence  de  cette  particule  dans  un 
certain  nombre  d'autres  formes. 

Kipea.  Ex.  :  D-era-ri,  le  maître  de  la  maison.  Mo-ri.  ainsi, 
tant  que.  Xo-ri.  parce  que.  S-ode-ri  i-coiô.  pourquoi  a-t-il  volé? 

Dzubucua.  Ex.  :  No-li,  parce  que.  Adé  du-niho-li  aràhé, 
qui  ayant  créé  le  ciel?  Adè-li  niDo,  c'est  Dieu.  Widè  idze 
l'ii-ùike-a?  iride-li  Eva,  quel  est  le  nom  de  notre  première 
mère?  C'est  Eve.  Mo-àde  mine  peba-a  no  hinoi'  nio-àde-li  mo 
paraiso  terreal.  oix  furent-ils  placés  par  Dieu?  Ce  fut  dans  le 
Paradis  terrestre. 

81.  —  Dans  les  deux  dialectes,  les  participes  actifs  des  verbes 
passifs  sont  des  adjectifs  verbaux  «  régissant  le  génitif  »,  et 
suppléant  aux  pronoms  relatifs. 

Kipea.  Ex.  ':  Waré  du-di-ri  udzà,  le  prêtre  donneur  du 
couteau,  qui  a  donné  le  couteau.  Per^ô  du-pa-ri  d-umard, 
Pierre  tueur  de  son  ennemi,  qui  a  tué  son  ennemi.  Te-cri  carat 
eri  du-bohe-ri  hi-huTiu,  le  blanc  est  venu  celui  l'enseigneur  de 
mes  enfants,  celui  qui  enseigne  à  mes  enfants. 


—  45  — 

Dzubucua.  Ex.  :  Xoli  ipachu  da-di-li  ibene-ie  do  dseho 
irolioye,  parce  qu'il  est  le  pèi'c  donneur  d'oreilles  à  tous  les 
hommes,  qui  donne  des  oreilles  à  tous  les  hommes.  A-padza 
iiipà  du-hahui-li  uro  a-doo,  Dieu  ton  père  est  l'envoyeur  de 
cela  à  toi.  Ibwjehoho  di-pa-li  damui-ba  no  da-pa-li.  le  corps 
du  tué  sera  porté  par  le  tueur.  Ka-hiiàga-le  du-podédo-li  inura 
ilino  mo  criaha,  nos  péchés  (ont  été)  les  cloueurs  du  Fils  de 
Dieu  sur  la  croix.  I-tsoho-a  christào^  do-coho  du-pli-li  di- 
pndzu-a,  des  chrétiens  existeront  alors  abandonneurs  de  leur 
père,  qui  abandonneront  leur  père.  M'akié-ba  du-urio-li  idsc. 
il  a  manqué  aideur  de  moi,  il  n'y  a  eu  personne  qui  m'ait  aidé. 
Adé  cane  du-hâpelé-li  nièico-a  bo  aràk'},  qui  a  été  le  chasseur 
des  diables  hors  du  ciel? 

82.  —  Dans  les  deux  dialectes,  les  participes  passifs  premiers 
des  verbes  passifs  et  les  participes  actifs  des  verbes  non  passifs 
((  régissent  »  les  mêmes  cas  que  les  verbes  eux-mêmes,  et 
comme  les  précédents  suppléent  aux  pronoms  relatifs. 

Kipea.  Ex.  :  Perô  di-pa-cri-vi  hi-na,  Pierre  tué  par  moi, 
qui  a  été  tué  par  moi.  Udzà  di-di-ri  no  icavé,  le  couteau  qui  a 
été  donné  par  le  prêtre. 

Perô  d-aca-ri  do  tupà,  Pierre  aimant  Dieu,  qui  aime  Dieu, 
est  aimant  Dieu,  aime  Dieu.  Adjé  di-te-ri,  qui  venant,  qui 
vient? 

Dzubucua.  Ex.  :  Ka-crodse-kie-te  di-mui-U  ina,  notre  fai- 
blesse qui  a  été  prise  par  lui.  Middze  ipu-te  di-do-li  ina,  le 
poisson  grillé  qui  a  été  mangé  par  lui-  Adam  di-hiho-li  no 
tupà,  Adam  qui  a  été  créé  par  Dieu.  Uro  habidhà  di-netao- 
bupi-li-ploh  no  ClnanimU.  cela  est  la  vérité  qui  a  été  petite- 
ment connue  par  les  Chumimis.  D:^u  tupà  di-dzo-li  no  icarc, 
l'eau  de  Dieu  qui  a  été  versée  par  le  prêtre. 

Coho  d-uca-li  ku-do-a,  celui-là  est  aimani  nous,  nous  aimci 
Di-buàga-li  di-ta-li  mo  ihècodo-te  nièico.  le  pécheur  qui  con- 
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sent  dans,  à  la  tentation  du  démon.  Chriatàos  di-ne-li  do 
d-umuikede,  les  chrétiens  obéissant  à  ses  commandements,  qui 
obéissent  à  ses  commandements.  Kede  i-tsolio  di-me-li,  peut- 
être  il  y  aura  disant,  il  y  aura  peut-être  qui  diront.  I-tsoho 
hiujé  munakié  di-ici-ll  do  inuûe,  il  y  eut  beaucoup  de  soldats 
allant  garder,  qui  allèrent  garder.  I-do-a  i-di  e-na-a  i-wi-a 
do  ware-a  coho-a  di-ici-U-a-dl  dehè,  à  eux  il  a  été  donné  par 
vous  ils  deviennent  prêtres  ceux-làdevantdevenir  aussi,  ceux  à 
qui  vous  aurez  donné  de  devenir  prêtres  le  deviendront  aussi. 

Dans  les  deux  dialectes,  ces  participes  s'emploient  comme 
adjectifs  verbaux.  Ex.  :  Di-coto-U,  le  voleur,  d-uplè-li,  le  men- 
teur, di-nino-li,  le  créateur,  k. 

II.  —  Participes  en  -té 

83.  —  Ces  participes  formés  par  la  suffixation  de  la  particule 
-té  s'emploient  comme  noms  verbaux,  et  suppléent  aux  pronoms 
relatifs. 

Kipea.  Ex.  :  Perô  s-ipa-cri-(é  hi-na,  Pierre  qui  a  été  par 
moi.  Adjé  s-ipa-cri-té  no  hi-rèdé,  le  gibier  qui  a  été  tué  par 
mon  camarade. 

Icrikie-té  Paulo,  le  demandé,  la  demande  de  Paul.  Icoto-té, 
le  volé  de  moi,  le  vol  de  moi.  S-ipa-té,  le  tué  de  lui,  le  meurtre 
de  lui.  Mo-igî  erà  dz-unu-té,  dans  cette  maison  mon  dormi, 
mon  sommeil  ;  la  maison  dans  laquelle  j'ai  dormi.  Uro  dz-uca-te, 
cela  est  mon  voulu,  ma  volonté. 

Dzubucua.  Ex.  :  Mo  idi-te  i-ha  habè,  à  cause  du  paiement 
donné  par  lui.  Buàga  ilo-te  no  ku-to-a,  le  péché  fait  par  notre 
premier  père.  Ibabui-te  no  tupà,  envoyé  par  Dieu.  Widé  ido-te 
kuna-a,  quoi  est  mangé  par  nous?  Pedi  idse  mo  Jesu  Christo... 
di-nia-cli-li  mo  crudza...  iraidi-cli-te  mo  hudcico,  je  crois  en 
Jésus-Christ  qui  est  mort  sur  la  croix,  qui  est  descendu  dans  le 
tombeau.  Kwbahahi'a  ibete  i-di  tupà  ku-do-a  icangri^te  i-doo 
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ka-clikie-te  no  ku-me-a  h-ani,  nous  espérons  que  Dieu  nous 
donnera  les  biens  demandés  par  nous  quand  nous  le  prions. 

Ibene  ie  crudza,  le  signe  de  la  croix.  Ime-te  nino,  la  parole 
de  Dieu.  Ihècode-te  nicico,  la  tentation  du  démon.  I-hoetodi- 
cli-ie,  la  résurrection  de  lui.  Uvobid-te  Sain  Thoinê,  la  prédi- 
cation de  Saint  Thomas.  Uple-te,  mensonge.  Iwana-te,  jalousie, 
itoide-te,  empêchement,  lUsodsoho-te,  offense,  hate-te,  travail, 
àrodse-te,  vieillesse,  &. 


Conjugaison  à  Vaide  des  pronoms  personnels 

84.  —  Les  thèmes  verbaux  sont  quelquefois  conjugués  à  l'aide 
des  pronoms  personnels  avec  lesquels  ils  se  trouvent  «  dans  la 
relation  dite  du  génitif  ». 

Kipea.  Ex.  :  Bîsapri  hietsà,  l'être  ilagellé  de  moi,  je  suis 
flagellé.  Cotô  eœatsà,  tu  voles. 

Te-tsd,  je  suis  venu;  yaca-icotsà,  je  suis  comme  un  chien. 
Dans  ces  deux  exemples,  la  dernière  syllabe  du  pronom  per- 
sonnel est  suffixée  au  thème  verbal. 

Dzubucua.  Ex.  :  Te-cli  idse,  je  suis  venu.  Pedi  idse,  je 
crois.  Muido  idse  e-na,  je  suis  conduit  par  toi.  Bahui-cli  idse 
no  tiipà,  j'ai  été  envoyé  par  Dieu.  Odé-ico  idse-di  do  idé  nino, 
comment  serai-je  la  mère  de  Dieu?  A/o  uro  ie  katsea,  à  cause 
de  cela  nous  devons.  Me  idse-di,  je  dirai.  Me-ba  onadse,  tu 
diras.  Me-cli  onadse,  as-tu  dit?  Wanicalsa  onadse  hi-na,  tu  es. 
baptisé  par  moi.  Nuhe-cli  onadse,  tu  as  été  préservé.  A^e 
onadse-di,  tu  obéiras.  Bapi  onadse-di,  tu  te  coucheras. 
\Vàicàde-cli  onadse,  as-tu  jeûné?  Odé-wo  iniilo  katsea  ma 
iiino,  comment  avons-nous  été  faits  par  Dieu?  Bukeke-bujjé 
katsea-di,  nous  serons  très  beaux.  Mono  iadse-de-di,  nous  agi- 
rons ainsi. 
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\  EKBES    PASSIFS 


85.  —  L'une  des  parliculaiilés  du  Kaiiri  est  qu'un  assez 
"•rand  nombre  de  ses  verbes  expriment  exclusivement  une 
action  soufferte  :  Di  (*  être  donné  ))  et  non  «  donner  ».  Do  «  être 
mangé  »  et  non  «  manger  ».  Nino  «  être  fait  »  et  non  «  faire  »,  &. 
On  vient  de  voir  (§  8Ô)  que  ces  verbes  forment  néanmoins  un 
participe  actif  en  Du— ri,  Du—li. 

Les  autres  verbes  soit  transitifs,  soit  intransitifs,  sont  au  con  - 
traire  exclusivement  actifs,  en  ce  sens  que,  régulièrement,  l(,Mr 
sujet  ne  peut  pas  être  régi  par  la  préposition  no. 

Kipea.  Ex.  :  I-dioho  a-idi  tovavà  hi-na,  le  livre  lui  a  été 
donné  par  moi.  I-na-dr  s-inio,  par  qui  a-t-il  été  fait?  Bo 
d-uriico  e-na,  pour  être  aidé  par  toi.  Netso-kiè  di-dé  ina,  sa 
mère  n'est  pas  vue  par  lui,  &:. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-nifio  wohojje  i-na,  tout  a  été  fait  par  lui. 
Nino-cli.  aràké  no  tupâ,  le  ciel  a  été  fait  par  Dieu.  I-doo-dë 
ciine  i-niho  aràké,  pour  qui  a  été  fait  le  ciel? 

I-ioorio-a  e-na-di,  ils  seront  aidés  par  toi.  A-n-urio  hi-na-di, 
tu  seras  aidé  par  moi, 

Clo-cli  ani-one  i-domo,  une  bonne  âme  fut  introduite  en  lui. 
Mono  clo-de-a  icitm-a  ma  imiidu  di-dé-te,  comme  les  petits 
enfants  sont  renfermés  dans  le  ventre  de  leurs  mères. 

Do  buco  dede-ohe-cU  i-bmjehoho,  le  corps  de  lui  fut  façonné 
avec  du  limon.  Dede-cU  crudz-a,  une  croix  fut  façonnée. 

Mo-àdé  cane  peba-a  no  nino,  où  furent-ils  placés  par  Dieu? 

Odé  cane  weco-cli  mohodse  no  tupâ  àli  utu  icàgri-te  a-do-a, 
pourquoi  ce  bon  fruit  vous  a-t-il  été  interdit  sans  motif  par 

Dieu? 

Di-ba  hi-na  icrodse-te  i-doo^  la  force  lui  sera  donnée  par 
moi.  Di  no  nino  anjoa  ku-do-a,  les  anges  nous  ont  été  donnés 
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par  Dieu.  Di-cli  kede  vivgem  Maria  marna  do  di-nu,  la  mamelle 
de  la  Vierge  Marie  a-t-elle  été  donnée  à  son  fils? 

Do-ha  i-ùa-a,  il  fut  mangé  par  eux.  Do-kié  àli  utu  e-na-a-di, 
ce  fruit  ne  sera  pas  mange  par  vous.  Bo  ido  hi-na,  pour  être 
mangé  par  moi.  Noli  do-ba  utu  iceco-te-ploh  nino  i-do-a,  parce 
que  fut  mangé  le  fruit  défense  de  Dieu  à  eux. 

Pli-kie-ha  onadse-a  hi-na  a-bidzoho-a,  vous  n'êtes  pas 
laissés  seuls  par  moi.  Pli-cli  d-uca  i-dô-a,  son  amour  pour  eux 
fut  abandonné.  Pli-ba  du-moro-li  h-ani  nièico,  celui  qui  agit 
ainsi  est  abandonné  au  démon. 

Peplihi-ba  i-ro  i-7~ia-a,  ses  vêtements  furent  retirés  par  eux. 

Hàpelé-cli-a  i-na  bo  paraiao  ierreal,  ils  furent  expulsés  par 
lui,  du  Paradis  terrestre.  Hàpelc-ba  ibuàcja-te  bulé  i-do-a,  le 
mauvais  péché  est  expulsé  d'eux. 

No  hècode  katsea  no  niêico,  quand  nous  sommes  tentés  par 
le  démon.  Hècodé-ba  i-na  do  do  utu,  elle  fut  incitée  par  lui  à 
fruit  être  mangé. 

Do  pelé-to  i-dze-a  e-na,  que  leurs  noms  soient  déclarés  par 
toi?  Odé  pelé-to  do  icavé  du-dànà-li  iboito,  pourquoi  ceux  qui 
désirent  le  mariage  sont-ils  publiés  par  le  prêtre? 

Bo  i-wanicatse  ku-na-a  ku-clikie-te  do  tvpâ,  pour  que  notre 
demande  à  Dieu  soit  obtenue  par  nous. 

Plihimui-ba  i-na-a  mo  àra  Pilatos,  il  fut  conduit  par  eux 
dans  la  maison  de  Pilate. 

'  To-ba /esta  do  natal  no  christâos,  la  fête  de  Noël  a  été  faite 
par  les  chrétiens.  Buâga  ito-te  no  ku-to-a,  le  péché  fait  par 
notre  premier  père. 

Netso-ba  katsea  i-na,  nous  sommes  vus  par  lui.  I-netso 
ku-na-a,  il  est  connu  par  nous. 

I-nioro  no  nièwo,  il  est  fait  ainsi  par  le  démon.  Xoli  i-moro- 
cli  i-iïa,  parce  qu'il  a  été  fait  ainsi  par  lui.  Do  moro^  qu'il  soit 
fait  ainsi. 

Mo  boedo  uro  no  tupà  ka-bo-a,  parce  que  cela  a  été  caché  de 
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nous  par  Dieu.  Boedo-ba  a-yaclaro  e-na-a,  votre  hameçon  est 
caché  par  vous. 

Do  neio  eha-a,  qu'il  soit  souvenu  par  vous!  Bo  i-nete-rone 
ku-na-a  santos,  pour  que  le  saints  soient  souvent  souvenus  par 
nous. 

Ku-clé-cli-a  i-iïa,  nous  avons  été  souillés  par  lui.  Icléclé-cli 
bune  katsea  no  ku-to-a,  nous  avons  tous  été  souillés  par  notre 
premier  père. 

Udé-ngui  i-ha  di-nu  Jesu  no  Maria,  quand  son  fils  Jésus 
fut-il  enfanté  par  Marie?  Ode-li  nio  ku-ha-ngui  no  ku-dé-a, 
c'est  quand  nous  sommes  enfantés  par  nos  mères. 

Aîai-cli  ku-crodse-kié-te  i-na,  notre  faiblesse  fut  prise  par 
lui.  Mid  e-na-di  sacvamento  comiindo,  le  sacrement  commu- 
nion sera  reçu  par  toi. 

Do-coho  peihà-ba  dra  idJiu  no  tupâ,  alors  l'enfer  sera  fermé 
par  Dieu.  Peihà-cli  inu  budewo  i-ùa-a,  l'entrée  du  sépulcre  fut 
fermée  par  eux. 

Podedo-ba-ploh  nojudeo-a  ma  crudza,  il  fut  attaché  par  les 
juifs  sur  la  croix. 

Pemui'ba  i-wowo  h-ani,  son  chemin  lui  est  montré.  Do 
pemui  e-na  à-dzeya-one,  que  ton  parfait  repentir  soit  montré 
par  toi. 

Budiidu-cli  i-na-a,  il  a  été  enseveli  par  eux. 

Kede  raidi-cli  i-na-a  mo  ibudewo,  alors  il  fut  déposé  par  eux 
dans  le  sépulcre. 

Pah-cli-ploh  i-iia-a,  il  a  été  tué  par  eux.  Xo  i^pa-kie-ba 
ku-na-a,  s'il  n'est  pas  tué  par  nous. 

Mo^âdé  pi  i-na-a,  où  a-t-il  été  placé  par  eux? 

Babui-ba  anjos  no  tupâ,  les  anges  sont  envoyés  par  Dieu. 

Pepodao-bujjé  kaisea-di  no  ku-padzu-a,  nous  serons  tous 
éveillés  par  notre  père. 

Pihoho-ba  kede  icàgri-te  bo  di-buàf/a-li,  alors  les  bons  seront 
séparés  d'avec  les  pécheurs^ 
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Ode  cane  ma-a-kie-ha  i-ha-a,  pourquoi  n*onl-ils  pas  été 
brûlés  par  elles? 

Mo  kn-icanicntuu-a  no  icarc,  quand  nous  sommes  lavés 
(baptisés)  par  le  prêtre. 

Do  ku-he-a  no  tupd,  que  uous  soyons  délivrés  par  Dieu  ! 

Ibuj/ehoho  cU-pa-U  damui-ba  no  da-pn-li,  le  corps  du  tué 
sera  porté  par  le  tueur. 

Pedi-cli  i-ha-a,  il  fut  saisi  par  eux.  Pedi-Jde-ba  nclu,  mais  il 
ne  fut  pas  saisi. 

Muido-cli  i-ha  nio  paraiso  terreal ,  il  fut  conduit  par  lui 
dans  le  Paradis  terrestre. 

He  icoibé  no  padzuare,  la  tête  est  ointe  par  le  prêtre. 

Thaniuidi-kie-ba  iniira  nino  no  pad;:aarê,  le  Fils  de  Dieu 
n'est-il  pas  offert  par  le  prêtre? 

Idoo-de  maiboh  d.;a  tupd  no  c/iisùios,  pourquoi  l'eau  de 
Dieu  est-elle  employée  par  les  chrétiens? 

Midpene-ba  i-ùa,  il  est  suivi  par  lui. 

Pepi-ohe-a  i-ha-a,  ils  seront  bien  placés  par  eux. 

Cloro-ba  i-ha-a,  il  sera  porté  par  eux. 

To/io  e-na-di  a-idhi-a,  vos  cœurs  seront  percés  par  vous. 

Dzene-ba  onadse  hi-ha,  tu  as  été  délié  par  moi. 

Idzene  ka-lepli-a  i-ha,  de  peur  que  nous  soyons  abandonnés 
par  lui. 

Do  cabi  e-na  hi-doo-de,  qu'il  soit  pardonné  par  toi  à  nous! 

Po-bapi  bidzecro  iJiecli-ie  no  padzuaré  bayé,  le  visage  de 
celui  qui  a  été  oint  est  frappé  légèrement  par  le  prêtre  grand. 

Du-moro-li  h-abé-ba  no  santo  officio,  celui  qui  agit  ainsi  sera 
puni  par  le  saint  office. 

Pelewi-ba  i-ha-a,  il  sera  sorti  par  eux. 

Odè  cune  datocuda  ku-na-a,  pour  qui  le  genou  sera-t-il  plié 
par  nous? 

Do  nuhe  idse  e-na,  que  je  sois  gardé  par  toi! 

Pecrodse  onadse-a  e-na-ho-a-di,  vous  serez  fortifiés  par  vous- 
mêmes. 
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;   •  Wa/n-clL  kede  loanadzi,  des  remèdes  ont  été  peut-être  cher- 
chés? 

Clu-cli  icanadzi  e-na,  des  remèdes  ont  été  bus  par  toi. 

86.  —  Dans  les  exemples  qui  suivent,  des  verbes  incontesta- 
blement passifs  sont  employés  activement,  peut-être  parce  que  le 
P.  Bernard  s'est  parfois  laissé  allé  à  écrire  comme  il  avait 
l'habitude  de  penser. 

Do-coho  mui-cli  ihura  hino  àli  ibiujchoho  (au  lieu  de  do-coho 
mui-cli  âli  ibmjehoho  no  iniira  nino),  alors  le  Fils  de  Dieu  prit 
ce  corps.  Netso-cli  Lucifer  itii-te  tapa,  Lucifer  connaissait  le 
dessein  de  Dieu.  No  pelé  icaré  urobui  iupà,  quand  le  prêtre 
prêche  l'Évangile  de  Dieu.  Bo  cabi  nino  i-doo,  pour  que  Dieu 
lui  pardonne.  Pah-cli-iîda-tc  ku-padzua  do  di-nia,  par  sa  mort 
notre  père  a  tué  la  mort.  Do-coho  di-ba  Caiphas  iiiara  niho  do 
di-miuiakie,  alors  Caïphe  livra  le  Fils  de  Dieu  à  ses  soldats. 

ADJECTIFS 

87.  —  Le  Kariri  possède  un  certain  nombre  d'adjectifs  qui 
sont  autant  «  de  verbes  passifs.  » 

Kipea.  Ex.  :  Câgi  «  être  bon,  bon  ».  Câgi  tapa,  Dieu  est 
bon.  Câgi-kie-de,  il  n'est  pas  bon,  il  est  malade.  Di-càgi-ri, 
celui  qui  est  bon.  Câgi-te,  bonté. 

Baâge  «  être  mauvais,  être  méchant,  mauvais,  méchant.  » 
I-huâge,  il  est  mauvais.  Di-bnàge-te-ri,  ce  qui  est  mauvais. 
Baàge-te,  méchanceté,  péché.  Buâge-cri  ,no  di-popo,  il  fut 
méchante  (maltraité)  par  son  frère  aîné. 

Crodi  «  être  vigoureux,  vigoureux  ».  Hi-naté  bo  hi~  crodi^ 
je  travaille  pour  être  vigoureux. 

Dzubucua.  Ex.  :  Cdgri  «  être  bon,  être  sain,  bon,  sain  ». 
I-câgri-a,  ils  sont  bons.  I-câgri-kie-a,  ils  sont  malades.  Kii- 
càgri-a-di,  nous   serons  bons.    Cdgri  kede,  est-ce  bon?  No  i- 
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càgri-n  i-boë-a  mo  hemiii.  quand  elles  sont  bonnes  elles 
montent  au  ciel.  Odèriro  i-cdr/ri-ba  Ic-ani-a  i-na-a,  comment 
nos  âmes  seront-elles  bonifiées  par  eux  ?  Buàrjadu-càfjri-kie-li 
k-ahi-a,  le  péché  qui  maléficie  nos  âmes.  AcU  cane  sacramento 
di-biuje-li  di-câf/ri-li  dehr  ho  banahoija  nacramento-a,  quel 
sacrement  est  plus  grand  et  meilleur  que  tous  les  autres  sacre- 
ments? Da-di-càgjv'-loboé  k-ani-a  ideho  Jm-buf/ehoho-a,  pour 
nos  âmes  être  bonifiées  ensemble  avec  nos  corps.  Noli  a-câgri- 
kié,  parce  que  tu  es  malade.  Cùgri-hi,  oui  il  est  bon.  Di-kàr/ri- 
kii'-li,  celui  qui  est  malade. 

Buâga  «  être  mauvais,  être  méchant,  mauvais,  méchant  ». 
Ibono  buâga  idse  a-hi-ei,  cependant  j'ai  été  mauvais  pour  toi. 
Biiùga-cli-a,  ils  ont  été  mauvais,  ils  ont  péché.  Xo  i-huàga-a, 
quand  ils  pèchent.  Di-budga-li,  pécheur.  Di-buàga-te,  sa 
méchanceté,  son  péché.  Adé  cane  di-budga-li^  lequel  fut  le 
pécheur  ?  I-budga-te  Adam,  le  péché  d'Adam.  Di-orie  ku-na-a 
liabé  do  ka-budga-cli-te,  paiement  a  été  bien  donné  pour  nos 
péchés. 

Grodse  «  être  puissant,  être  fort,  puissant,  fort  ».  Crodse 
kede  nino.  Dieu  est-il  puissant?  Crodse-hi,  oui  il  est  puis- 
sant. Crodsedi,  il  n'est  pas  puissant.  I-crodse-a,  ils  sont  forts. 
Bo  di-crodse-te-lio,  pour  sa  propre  fortification.  Kucrodse- 
kié-te,  notre  faiblesse.  Odé-wo  crodse-cli-a  judeo-a  da-d-utsoho 
i-doo,  comment  les  Juifs  eurent-ils  la  force  de  l'offenser?  Bo 
ku-crodsea-di  h-o  hèdecode-te  nièico,  pour  que  nous  soyons 
forts  contre  les  tentations  du  démon. 

Bulè  ((  être  mauvais,  mauvais  ».  Adébulé  di-bulé-libo  ibule- 
te  icohoge,  quel  est  le  mauvais  plus  mauvais  que  tous  les 
maux?  Bulé-hi,  qui  c'est  mauvais.  Bulé-di,  ce  n'est  pas 
mauvais.  Bale-kie-ba,  il  n'est  pas  mauvais.  I-bule-a  nièico-a, 
les  démons  sont  mauvais. 
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Arodse  «  être  vieux,  vieux  ».  Dseho  mo  niho  àrodse  kede  di 
hoho,  les  personnes  en  Dieu  sont-elles  plus  vieilles  l'une  que 
l'autre?  Arodse-Jde-ha  kede  ipcuha  ho  di-nitra,  le  père  est-il 
plus  vieux  que  son  fils?  A^o  drodse-a,  quand  ils  sont  vieux. 
Avodse-te,  vieillesse. 

Cohé  ((  être  pourri,  être  puant,  pourri,  puant  ».  Mid  manê  i- 
cohe-a  ho  kieho,  ils  sont  encore  plus  puants  qu'auparavant. 
I-cohe-cli  Ixcde  i-hwjehoho  Jesu  mo  hudewo,  le  corps  de  Jésus- 
Christ  pua-t-il  dans  le  sépulcre  ?  I-cohe-di,  il  ne  fut  pas 
pourri. 

Nâlé  ((  être  laid,  laid  )).  No  i-nâle-a  dziclo-bihe-a  mo  âra 
idJiii,  quand  elles  sont  laides,  elles  descendent  aussitôt  dans  la 
maison  du  feu.  No  ku-nâle-a,  si  nous  sommes  laids.  Nàle-te, 
laideur. 

Bukie,Bukek.e«  être  beau,être  sain,  beau,  sain  )).I-hukeke- 
ha  deliè,  elle  est  belle  aussi.  Biikeke-a  i-hoeiodi-a-di,  beaux  ils 
ressusciteront. 

Dzoho  ((  être  sain,  sain  ».  A-dzoho  mo  a-biujehoho,  tu  es 
sain  dans  ton  corps,  de  corps.  Dzoho-idzea-ha  i-bayehoho,  son 
corps  était  sain.  Du-idzo-li,  sanificateur,  médecin. 

Gune  «  être  froid,  froid  ».  I-ciute-cli  di-nuva,  leur  fils  était 
froid. 

Pedra.  Ex.  :  Baiache-vi,  pulcher. 

88.  —  Le  Kariri  possède  un  certain  nombre  d'adjectifs  qui  se 
composent  habituellement  avec  douze  particules,  suivant 
la  nature  des  êtres  à  qualifier.  C'est  une  nouvelle  particularité 
de  cette  famille. 

Adjectifs  de  nombre  :  Bihé  un,  Wachani  deux,  Wachani- 
dikié  trois,  Yo  beaucoup. 


Adjectifs  de  mesure  :  Pi  petit,  Yè  grand,  Mu  court,  CM  long, 
Kèpe  raince,  Tu  épais,  To  ou  toio  rond. 

Adjectifs  de  couleur  :  Cu  blanc,  Cotsô  noir,  He  rouge,  Cutsû 
couleur  de  chair;  Erà  vert,  jaune;  Cracu  bleu;  Kcné  blanc, 
clair;  Dzodzô  brillant;  Ne,  nu  clair. 

Autres  adjectifs  :  Cra  sec,  Tsa  dur. 

Particules  :  Be-,  Bu-,  Cro-,  Cru-,  Epru-,  He-,  Ho-  ou  Hoi-, 
Ya-,  Mu-  ou  Mui-,  Nu-,  Ro-,  Woro-, 

80.  —  La  particule  Be-  se  compose  avec  les  adjectifs  ci- 
dessus  lorsqu'ils  qualifient  les  montagnes,  les  écuelles,  les 
bancs,  à. 

Kipea.  Ex.  :  Be-hihc  un  seul,  Be-pi  petit,  Be-cu  blanc,  Be-tjè 
grand,  Be-muco\ivi,  Be-chi\ong,  Be-hé  rouge,  &. 

Dzubucua  Ex.  :  Muiba  be-cu  be-ye,  une  grande  hostie 
blanche.  Tayu  be-hé,  argent  rouge,  or.  Cro  be-ye,  pierre 
grande,  rocher. 

90.  —  La  particule  Bu-  se  compose  avec  les  adjectifs  ci-dos- 
sus  lorsqu'ils  qualifient  la  plupart  des  substantifs,  spécialement 
ceux  qui  représentent  les  maisons,  les  flèches,  les  vases,  les  épis 
et  les  êtres  vivants,  à  l'exception  des  oiseaux. 

Kipea.  Ex.  :  Bu-bihé  un  seul,  Bu-pi  petit;  Bu-yê  gvànd, 
nombreux. 

Dzubucua.  Ex.  :  Bu-bihé  uiu,  un  seul  fruit.  Bu-cu-ploh  h- 
ani  à-po-a,  il  est  certainement  blanc  à  vos  yeux.  Dseho  hu-he, 
les  hommes  rouges.  Ba-pi  i  buyehoho,  uu  petit  corps.  Mo  iro 
bu-cu,  dans  un  linceul  blanc. 

Pedra.  Ex.  :  mussà  bu-gi  (digitus)  main  longue.  Bu-jeh 
grand,  beaucoup. 
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.91.  —  La  particule  f'ro  se  compose  avec  les  adjectifs  ci.-des- 
sus  lorsqu'ils  qualifient  les  oiseaux,  les  pierres,  les  étoiles  et 
les  corps  ronds,  comme  les  baies,  les  fruits,  les  yeux. 

Kipea.  Ex.  :    Cro-cù  blanc,   Cropi  petit,  Cro-ijè,  grand,  &. 

Dzubucua.  Ex.  :  Muihi  cra-cu,  des  grains  blancs. 

Sabuja.  Ex.  :  Cva-cu-li-hûh  (cseruleus),  qui  est  bleu. 

92.  —  La  particule  Cru  se  compose  avec  les  adjectifs  ci-des- 
sus lorsqu'ils  qualifient  les  liquides,  les  fleuves. 

Kipea.  Ex.  :  C'7'u-//è grand,  Cru-Jié  rouge. 

Dzubucua.  Ex.  :  Dzo  cro-ye-idze,  une  pluie  très  grande. 

Sabuja.  Ex.  :  Cru-he-li-hûh,  flavus.  Cru-he-li-hUh,  rufus. 

93.  —  La  particule  Epru  s'emploie  pour  les  paquets,  les 
grappes.  Kipea.  Ex.  :  epm-yè,  de  grands  paquets. 

La  particule  He  s'emploie  pour  le  bois,  les  choses  faites 
avec  du  bois,  les  os.  Ex.  :  He-yè,  un  grand  bois. 

La  particule  Ho  ou  Hoi  s'emploie  pour  les  cordes,  les  lianes, 
les  fils,  les  serpents.  Ex.  :  Ho-bihé,  hoi-nni. 

La  particule  Ya  s'emploie  pour  les  objets  en  fer,  les  os,  les 
choses  pointues.  Ex.  :  Ya-cû. 

La  particule  Mu,  Mui  s'emploie  pour  les  racines  comestibles. 
Ex.  :  Mui-ciL  blanc,  mui-chi  long. 

La  particule  Nu  s'emploie  pour  les  trous,  les  sources,  les 
ouvertures,  les  champs,  les  clôtures.  Ex.:  Kip.  Nu-yè,  nu-chi. 
Dzub.  Mo  nu-hérada,  dans  un  trou  rouge  de  la  terre. 

La  particule  Ro  s'emploie  pour  les  peaux,  les  étoffes,  les 
vêtements.  Ex.  :  Ro-cù,  Ro-è. 

La  particule  Worô  s'emploie  pour  les  chemins,  les  discours, 
les  récits.  Ex.  :   Woro-yè,  Woro-chi. 
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Comparatif 

94.  —  On  a  vu  (§  18)  que,  dans  les  deux  dialectes,  le  compa- 
ratif s'exprime  à  l'aide  de  la  préposition  Bu .  On  l'exprime  aussi 
par  des  locutions  enfantines  et  lourdes.  Kipea.  Ex.  :  Uro  di- 
càgri-ri  uro  di-huré,  ceci  est  bon,  cela  est  mauvais,  ceci  est 
meilleur  que  cela. 

Superlatif 

95.  —  Kipea.  On  exprime  le  superlatif  par  la  postposition 
ou  la  suffixation  des  adverbes  idzà  véritablement,  crubi  très, 
içidô  ou  icidà-bè  extrêmement,  et  aussi  par  la  postposition  de 
h-o  hoho-cri-bè  «  par-dessus  toutes  choses  ».  Ex.  :  Câgi  idzà 
bo  hohocribè,  bon  par-dessus  tout.  Buré  criibî  bo  hohocribè, 
mauvais  par-dessus  tout.  Câgi-icidobè,  le  meilleur.  Dz-uca- 
ïcidobè  do  ti(pd.  y a.\me  Dieu  par-dessus  tout. 

Dzubucua.  Les  adverbes  idze,  idzea,  clubui,  wido  se  suf- 
fixent  aux  thèmes  verbaux  comme  aux  thèmes  nominaux. 

Ex.  :  Ituiiu-te-idze,  les  joies  véritables.  Crodse-idze  ipoh 
ilino,  l'œil  de  Dieu  est  très  puissant.  Virr/em  Maria  idhé-idze 
nura  ùifio,  la  vierge  Marie  est  véritablement  la  mère  du  Fils  de 
Dieu.  Hami-idze  k-afii-a,  la  véritable  nourriture  de  nos  âmes. 
Di-cdgri-kie-idze-li,  très  malade. 

Mo  uro  uca-idze  iiino  i-do-a,  à  cause  de  cela  Dieu  les  aime 
beaucoup.  Di-dhé  di-dzeya-clabui-li,  sa  mère  qui  fut  très  triste. 
I-bepli-boe-a-idzea-ba-hi,  oui  ils  furent  très  effrayés.  Mo  uro  no- 
i-ni-a  i-nia-idze-a,  à  cause  de  cela  quand  ils  meurent  ils 
meurent  tout  à  fait.  Hi-anaclé-clubui,  j'ai  grand'honte. 

NOMS  CONJUGUÉS 

96.  —  De  même  que  les  verbes  peuvent  remplir  la  fonction  de 
noms,  de  même,  mais  dans  une  mesure  moindre,  les  noms 
peuvent  revêtir  des  formes  verbales. 


Kipea.  Ex.  :  iVu  «  fils  »:  i-îïu-dè,  elle  estgrosse;  i-na-cri 
i-ria,  elle  a  été  engrossée  par  lui.  Dodzo  «hache  »  :  hi-bodzo-di 
uro,  cela  n'est  pas  ma  hache.  Erà  «  niaison  »  :  d-era-ri,  le 
maître  de  la  maison. 

Dzubucua.  Ex.  :  Virgem-dehi,  elle  était  vierge.  Christâo- 
cli  idae  mo  graça  Jesu  Christo,  j'ai  été  (fait)  chrétien  par  la 
grâce  de  Jésus-Christ.  Di-christâo-kie-U,  celui  qui  n'est  pas 
chrétien.  Nlno-de-hi  ipadzu,  oui  le  Père  est  Dieu.  Noli  no  hiho- 
kie-de-hi,  parce  que  s'il  n'était  pas  Dieu.  Do  nane  hi-domo-de, 
règne  sur  nous!/-e  do  buipui  a-coio-te  do  d-aki-li,  ton  volé 
doit  être  rendu  au  maître  du  troupeau.  Buiho-cli  tupâ  k-ai-dza, 
Dieu  a  été,  s'est  fait  notre  compagnon. 

VERBES  NÉGATIFS 

97.  —  Le  verbe  négatif  est  formé  par  la  suffixation  des  parti- 
cules -kié,  dl. 

Kipea.  Ex.  :  Dz-uca,  j'aime,  dz-uca-kié,  je  n'aime  pas.  Pa- 
kié,  il  n'a  pas  été  tuè;  pa-cri-kié,  il  n'était  pas  tout  à  fait  tué  ; 
do  pa-kié,  ne  tue  pas!  No  neiso-kié  i-na,  quand  il  n'a  pas  été 
vu  par  lui.  Di-kié  e-na-di,  il  ne  sera  pas  donné  par  toi.  E-coto- 
kie-di,  tu  ne  voleras  pas.    Câgi-kie  hietsâ,  je  ne  suis  pas  bon. 

Dz-uca-dî,  ie  n'aime  pas.  Tè-dî,  il  n'est  pas  venu.  Di-dî 
hi-ùa-di,  je  ne  serai  pas  donné  par  moi.  I-coto-di-a,  ils  ne 
volent  pas.  Wi-dî  eioatsâ,  ne  va  pas  ! 

Dzubucua.  Ex.  :  I-nate-kié-ba  fiino,  Dieu  ne  travaille  pas. 
A-me-kié,  tu  ne  parles  pas.  Uca-kié-ha  idào,  il  ne  l'aime  pas. 
A-nia-kié-a-di,  vous  ne  mourrez  pas.  A-le-kieido-a,  tu  ne  t'ir- 
rites pas  contre  eux.  Netso-kié-ba,  il  n'est  pas  connu.  Ku-dzi- 
kié-ba,  nous  ne  descendrons  pas.  Dl-klé  ku-do-a,  il  n'a  pas  été 
donné  à  nous.  Di-te-kié-li,  qui  ne  vient  pas. 
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To-di,  il  ne  peut  pas.  Wi-di,  il  ne  va  pas.  Nate-huyé-cli-di, 
il  n'a  pas  beaucoup  travaillé.  Clarai-do-cli-di,  il  n'est  pas  des- 
cendu. 

98.  —  La  particule  kié  se  sufRxe  aux  thèmes  nominaux. 

Dzubucua.  Ex.  :  Wecolé,  l'avarice,  wecolé-kié,  la  charité. 
Buito-ne,la  luxure,  builone-kié ,  la  chasteté.  Ibulée,  la  gourman- 
dise, ibule-kié-te ,  la  tempérance,  &. 

99.  —  11  y  a,  dans  les  deux  dialectes,  un  verbe  et  un  adverbe 
négatifs  formés  par  la  suffixation  des  particules  Idé,  di  à  un 
thème  ïca,  loâ. 

Kipea  :  ^Va-kié  «  manquer  »  TT«-c?j«  non,  rien  ». 

Dzubucua  :  Wàkié-bakededu  urio-li  ùino,  a-t-il  manqué  un 
aideur  de  Dieu?  Wâkié-ba-hi,  oui  il  a  manqué. /-ic«/«.'ie-a  i- 
buyehoho,  leurs  corps  manquent,  ils  n'ont  pas  de  corps.  Wâkié 
àrodse-te  mo  fàiio,  la  vieillesse  manque  en  Dieu,  il  n'y  a  pas 
de  vieillesse  en  Dieu.  Noli  wâkié-ba  i-buyehoho  d-ai  wàdi  i- 
coibe  dehê,  parce  qu'il  manque  un  corps  à  lui,  parce  qu'il 
n'y  pas  de  visage  aussi. 

Prohibitif 

100.  —  On  exprime  le  prohibitif  en  préposant  l'impératif 
Do  pri  «  laisse,  abandonne  !  )) 

Kipea.  Ex.  :  Do  pri  e-cotOj  laisse  tu  voles,  laisse  le  voler  de 
toi,  ne  vole  pas!  Do  pri  moro,  abandonne  le  faire  ainsi,  ne  fais 
pas  ainsi! 

Dzubucua.  Ex.:  Doprià-U  hi-doo,  laisse  tu  es  irrité  contre 
moi,  ne  sois  pas  irrité  contre  moi!  Do  pri  a-hicoro-di,  laisse  tu 
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seras  paresseux,  ne  sois  pas  paresseux!  Do  pri  a-ca  do  sopoùu, 
ne  chante  pas  le  soponiu  !  Do  pri  a-bepli,  ne  sois  point  effrayé! 
Le  p.  Mamiani  a  noté,  dans  le  dialecte  Kipea,  plusieurs 
formes  négatives  ou  prohibitives  que  le  P.  Bernard  n'a  point 
employées  :  Ti-cri  dzo  inaro  hi-te-co ,  la  pluie  est  tombée,  c'est 
pourquoi  je  ne  suis  pas  venu.  Dl-té,  il  ne  donne  pas.  No  ml- 
deivô,  si  je  n'avais  pas  été  pris.  No  loi-dewô,  si  je  n'étais  pas 
allé.  Nori  pané,  tu  ne  dois  pas  tuer,  ne  tue  pas!  Nori  pa-né- 
isà,  ne  me  tue  pas. 


VERBES  REFLECHIS  ET  RECIPROQUES 

101.  —  La  réflexion  et  la  réciprocité  de  l'action  s'expriment 
par  la  suffixation  de  la  particule  -ho  à  la  préposition  qui  suit  le 
verbe. 

Kipea.  Ex.  :  Di  cri  hi-na-ho,  j'ai  été  donné  par  moi-même, 
je  me  suis  donné.  Bisapri-cri  ewatme-na-ho,  tu  as  été  flagellé 
par  toi-même,  tu  t'es  flagellé.  Pa-cri  di-na-ho,  il  a  été  tué  par 
lui-même,  il  s'est  tué.  Pi-cri-a  di-deho,  ils  ont  été  placés  avec 
eux-mêmes,  ils  ont  été  mariés. 

Dzubucua.  Ex.  :  Di-ha  idse  hi-na-ho  a-doo,  j'ai  été  donné 
par  moi-même  à  toi,  je  me  suis  donné  à  toi.  Coho  di-lé-li  di-do- 
ho,  celui  qui  s'irrite  contre  lui-même.  Da  a-ca-a  a-do-ho-a, 
aimez-vous,  vous-mêmes,  aimez-vous  les  uns  les  autres!  Me-ha 
d-ai-ho-a,  ils  disaient  à  eux-mêmes,  ils  se  disaient  les  uns  aux 
autres.  Nedi  d-ai-ho,  espérer  en  soi-même,  l'espérance  en  soi- 
même,  l'orgueil.  Uca-te  di-do-ho-a,  l'amour  d'eux-mêmes, 
l'amour  mutuel.  \Vi  de-liita-te  âràideho  tedzido  mui  di-na- 
ho-a  do  ideiîiu  do  padzuiîïu,  c'est  le  consentement  d'un  homme 
et  d'une  femme  à  être  pris  par  eux-mêmes  comme  épouse, 
comme  mari;  à  se  prendre  pour  femme  et  pour  mari.  Mui-cli 
onadse-a  e-na-ho-a,  vous  avez  été  pris  par  vous-mêmes,  vous 
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vous  êtes  pris  mutuellement.  Mono  k-iica-a  ku-do-ho  a^  comme 
nous  aimons  nous-mêmes,  comme  nous  nous  aimons. 

Dans  les  exemples  qui  suivent,  la  particule  -ho  sert  unique- 
ment à  renforcer  le  mot  auquel  elle  est  suffixée:  /  crodse-te 
^padzu  i  crodse-te-ho  inura,  le  pouvoir  du  père  est  le  pouvoir 
même  du  fils.  I-moro-Jio  mo  d-uca  ku-do-a,  il  a  été  fait  ainsi 
à  cause  de  son  amour  pour  nous.  Aro  kede  nane  dfieho  hemui? 
«/•0-//0,  celui-ci  est-il  le  prince  des  gens  du  cielV.il  l'est.  Mo 
ani-era-ho,  dans  ta  maison  même,  dans  ta  propre  maison.  Ale- 
kùi-ha  d-amadi-ho,  il  ne  parle  pas  pour  lui-même  Pi-de  nino 
di-domo-ho,  Dieu  demeurait  en  lui-même. 

102.  —  Dans  le  dialecte  Dzubucua,  la  réflexion  de  l'action  est 
quelquefois  exprimée  par  l'emploi  de  Bidzoho  «  personne  ». 
Ex.  :  Ka-neneici-a  kleho  ku-bidzoho-a,  nous  examinerons 
auparavant  nos  personnes,  d'abord  nous  nous  examinerons 
nous-mêmes.  A'oZi/uo/'o-ia  i-m'e-a  di-bidzolio-a,  parce  qu'ainsi 
ils  disaient  à  leurs  personnes,  parce  qu'ils  se  disaient  ainsi  à 
eux-mêmes.  Di-ha  hi- fiai  crodse-te  i-doo  ho  i-ùu  di-bid:oho-di , 
la  force  lai  sera  donnée  par  moi  pour  qu'elle  engrosse  sa  per- 
sonne, je  lui  donnerai  la  force  de  s'engrosser  elle-même.  Di- 
bidzoho  i-hino  icohorje,  par  lui-même  tout  a  été  fait. 

INTERROGATIFS 

103.  —  Les  pionoms  interrogatifs  sont  formés  par  la  suffixa- 
tion de  la  particule  dé.  djé  aux  thèmes  a,  â,  u,  o,  ici. 

Kipea.  ;  a-djé  qui  ?  -u-djé  quoi  ? 

Ex.  :  Adjé  i-colo,  qui  a  volé?  Adjé  di-ici-ri,  qui  l'allant,  qui 
est  allé? -4ri/e  di-ie-ri,  qui  le  venant,  qui  ^vient?  Udjé  e-naté, 
que  travailles-tu? 

Dzubucua:  à-dé,  qui,  lequel?  u-dé,  wi-dé,  o-dé,  quoi,  que, 
quel  ? 
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Ex.  :  Adé  cune  du-nino-li  arâké,  qui  est  le  faiseur  du  ciel? 
Adé  ukiéidomo  i-nia,  en  quel  jour  mourut-il?  Widé,  udé  aboho 
uro,  quoi  après  cela  ?  Wldé  cune  ka-e-a,  que  devons-nous? 
Widé  idzé  âli  ârâ,  quel  est  le  nom  de  cet  homme? 

104.  —  Dans  les  deux  dialectes,  les  adverbes  do  doute  kidé, 
kedé,  cune  a  peut-être  »,  sont  fréquemment  employés  dans  l'in- 
terrogation . 

Kipea.  Ex.  :  Ilomoro  kidé,  ainsi  peut-être,  est-ce  ainsi? 
Mové  s-itecune  kidc,  bientôt  il  viendra  peut-être,  peut-être  vien- 
dra-t-il  bientôt? 

Dzubucua.  Ex.  :  Christdo  onadse  kedê,  chrétien  toi  peut- 
être,  es-tu  chrétien  ?  J-tsoho  kedé  nicœo-n,  existent  peut-être 
démons,  existe-t-il  des  démons?  To  kedé  i-nia  fiiTio,  peut  peut- 
être  il  meurt  Dieu,  Dieu  peut-il  mourir  ?  Hamo  cune  kedé, 
est-ce  ainsi? 

105.  Dans  les  deux  dialectes,  on  forme  des  adverbes  interro- 
gatifs  par  la  suffixation  des  particules  ingl,ngî,  ngui  et  par  celle 
de  l'adjectit  de  nombre  yo,  i/io,  udjé,  s-odé,  odé, 

Kipea  :  Udjeingl,  quand  '^  S-ode-yô,  combien  souvent? 

Dzubucua.  Ode-ngui  i-tci  inura  nifio  do  tcihu,  quand  le  Fils 
de  Dieu  devint-il  petit  enfant  ?  Ode-iho  i-tsoho  fàno,  combien 
existe-t-il  de  dieux?  Ode-iho  cayacu  clo-ba  mo  di-mudu,  com- 
bien de  mois  fut-il  enfermé  dans  son  ventre? 

106.  —  L'indice  interrogatif  dé  se  suffixe  aux  prépositions  et 
aux  noms. 

Kipea.  Ex.  :  S-ai-dé,  à  qui,  vers  qui?  I-ha-dè,  par  qui?/- 
dio-déi  avec  quoi'? I^dio^ho-dé,  à  quoi,  àquellefin,  à  quel  usage? 
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S-o-dé,  quoi,  pourquoi  ?  Mo-dé,  où,  à  quoi?  S-aidé  s-ité,  vers 
qui  vient-il?  I-ùadé  a-wo,  par  qui  a-t-il  été  fait  ?  I-diodé  s-ipn, 
avec  quoi  a-t-il  été  tué?  S-odé  e-mc,  que  dis-tu?  S-adza-dé  eri, 
à  qui  le  couteau?  Badzo-dèicj'i,  à  qui  cette  hache? 

Dzubucua.  Ex.  :  I-doo-'dc,  pour  qui,  avec  quoi?  I-domo-dé, 
en  quoi?  H-amadi-dé,  pour  qui?  I-peneho-dè,  en  présence  de 
qui?  0-dè,  comment,  pourquoi?  Mo-â-dè,  où? 

I-doodé  cune  i-nino  aràké,  pour  qui  a  été  fait  le  ciel?  I-doodé 
i-nino  ku-to-a  Adam  no  niho,  avec  quoi  notre  premier  père 
a-t-il  été  fait  par  Dieu?  Il-amadidé  i-ùia,  pour  qui  mourut-il? 
J-domodé  cune  Jioho  fdho  ku-bo-a,  en  quoi  Dieu  différe-t-il  de 
nous?  Odé  wo  i-hècodei-na,  comment  furent-ils  tentés  par  lui  ? 
Odé  netso-kié-ba  ku-na-a  do  ku-po-a,  pourquoi  n'est-il  pas  vu 
par  nous  avec  nos  yeux  ?  Moâdé  cune  peba-a  no  nino,  où 
furent-ils  placés  par  Dieu?  Ma  icrodse-te-dé  cune,  par  quelle 
force  ? 

107.  —  On  répond  à  l'interrogation  en  répétant  le  mot  dont 
l'interlocuteur  s'est  servi,  et  fréquemment  la  particule  hi  «  oui  » 
est  sufîîxée  au  mot  ainsi  répété. 

Kipea.  Ex.  :  I-ha-dè  s-ipa,  par  qui  a-t-il  été  tué?  Hi-iia 
s-ipà,  il  a  été  tué  par  moi. 

Mode  e-ioo,  où  vas-tu  ?  Mo  becJiié  hi-wo,  je  vais  au  jardin. 
A-ca-dé,  aimes-tu?  Dz-uca-Jd,o\x\,  j'aime. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-tsoho  kedé  nièœo-a,  existe-t-ils  des 
démons?  I-tsoho-a,  ils  existent. 

Doihè-clikedé  nièwo  modi-buàga-ie,  le  démon  s'est-il  obstiné 
dans  son  péché  ?  Doihè-cli-hi,  oui,  il  s'est  obstiné. 

Hoho  hédéiuno  ku-bo-a.  Dieu  difîère-t-il  de  nous?  Hoho-de 
hi,  oui,  il  diffère. 

Muïmanè  kedé  i-tsoho-a  anjos  bo  nièœo-a,  y  a-t-il  plus 
d'anges  que  de  démons?  Mui  maiiè-hi,  oui,  davantage. 
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La  particule  -hi  s'affaiblit  parfois  en  -i.  Ex.  :  Hoho-cle-hi  et 
■hoho-de-i,  il  diffère.  Pi-de-hi  etpi-de-i,  il  demeure. 

LE  VERBE  ((  ETRE  )> 

108.  —  L'idée  abstraite  est  exprimée  par  la  simple  apposi- 
tion des  pronoms  personnels,  des  démonstratifs,  des  interroga- 
tifs  et  des  noms. 

Kipea.  Ex.  :  Eri  Id-padz^ù,  celui-ci  père  de  moi,  il  est  mon 
père.  Uro  dz--iidzà  et  dz-udzà  uvo.  cela  couteau  de  moi,  c'est 
mon  couteau.  Perô  dl-padzù,  Pierre  père  de  lui,  Pierre  est  son 
père.  Francisco  hi-dzé,  François  nom  de  moi,  François  est 
mon  nom.  Warè  Paulo,  prêtre  Paul,  Paul  est  prêtre. 

Dzubucua.  Ex.  :  NoU  tupà  idse,  parce  que  Dieu  moi.  parce 
que  je  suis  Dieu.  Inutedzi  ûino  idse,  servante  de  Dieu  moi,  je 
suis  la  servante  de  Dieu.  Noli  iadse  a-padzu,  parce  que  moi 
père  de  toi,  parce  que  je  suis  ton  père.  I-îiura  niîio  onadse,  fils 
de  Dieu  toi,  tu  es  le  Fils  de  Dieu.  Adé  ibene-te  chrislào,  quel 
est  le  signe  du  chrétien?  Coho  nahe  nièwo-a,  celui  là  est  le 
prince  des  démons.  Nino  coho  idse,  Dieu  celui-là  moi,  je  suis 
Dieu.  Coho  habaihà,  cela  vérité,  c'est  la  vérité.  Noli  icitane- 
dinike  dseho  mo  nino,  parce  que  trois  personnes  sont  en  Dieu. 

LE  VERBE  «  AVOIR  » 

109.  —  Dans  les  deux  dialectes,  le  verbe  «  avoir  »  est 
suppléé  par  le  verbe  passif  tsoho  a  être  fait,  exister,  y  avoir». 

Kipea.  Ex.  :  Tsoho  tayu  hi-ainî,  il  existe  argent  à  moi,  j'ai  de 
l'argent.  Tsoho  amî  mo  hi-erà,  il  y  a  nourriture  dans  ma  mai- 
son, j'ai  de  la  nourriture  à  la  maison. 
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Dzubucua.  Ex.  :  I-isolio  pachnirui  virgem  Maria?  existait-il 
époux  de  la  Vierge  Marie,  la  Vierge  Marie  avait-elle  un  époux? 
Di-tsoho-li  tayu,  ayant  de  l'argent,  riche.  Di-tsoho-Li  ipoJi, 
ayant  des  yeux. 

LE  VERBE    «  VOULOIR  )) 

110.  —  Dans  les  deux  dialectes,  l'idée  verbale  de  «  vouloir  » 
peut  être  exprimée  par  la  préposition  d'un  verbe  impersonnel. 

Kipea.  Ex.  :  S-èrè  hi-cotô,  je  veux  voler  ;  s-èrè  e-coto,  tu 
veux  voler,  &. 

Dzubucua.  Ex.  :  Xo  ana  i  càgri-a  bo  a-n-ni-a  ma  hemui, 
si  vous  voulez  être  bons,  pour  que  vous  alliez  au  ciel.  JVo  ana- 
kié  pedi  mo  hi-me-te,  si  vous  ne  voulez  pas  croire  à  ma  parole. 
Ana-ploh  ehé  i-bo,  il  veut  certainement  s'éloigner  de  lui. 

LE  VERBE   «  AVOIR   LE  DESSELN  DE  )) 

111.  —  Dans  le  dialecte  Kipea,  l'idée  verbale  de  «  avoir  le 
dessein  de  »  s'exprime  par  la  préposition  du  verbe  impersonnel 
nicrè.  Ex.  :  Xicrè  do  hi-wi  mo  bechiè,  j'ai  le  dessein  d'aller  au 
jardin. 

A  ce  verbe  correspond,  dans  le  Dzubucua,  niclé  «  être  résolu 
à,  être  prêta  )),  qui  se  conjugue  régulièrement.  Ex.  :  I-nicle- 
ploh  tupà  do  i-babui  dse/io  huijé  mo  àra  nièico.  Dieu  était 
résolu  à  envoyer  tous  les  hommes  dans  la  maison  du  diable. 
Padzuaré  di-nicle-li-ploh  do  urioo,  le  prêtre  qui  est  prêt  à 
aider.  I-niclé  ku-padzu-a  do  a-n-urio-a  i-na,  notre  père  est  prêt 
à  ce  que  vous  soyez  aidés  par  lui.  Iniclé  onadse-di,  tu  seras  prêt. 

LE  VERBE  «  VENIR  )) 

112.  —  En  Kipea,  l'Impératif  est  formé  par  la  suffixation  de 
la  particule  Ro  :  Tero  viens!  au  lieu  de  Do  e-té. 
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Dans  les  deux  dialectes,  l'une  et  l'autre  forme  sont  quelque- 
fois suppléées  par  le  thème  verbal  IJroca,  hruca,  auquel  le 
P.  Mamiani  attribue  la  signification  de  ((  se  hâter  ». 

Kipea.  Ex.  :  Broca,  viens  !  Broca-a,  venez  ! 

Dzubucua.  Ex.  :  Bruca  hi-oboho  ho-huhu  bruca  mo  hemui, 
venez  avec  moi,  ô  mes  fils,  venez  au  ciel!  Bracado  iditupà 
hcdié  a-do-a,  venez  pour  que  le  jugement  de  Dieu  vous  soit 
donné! 

LE  VERBE  «  ALLER  )) 

113.  —  Dans  les  deux  dialectes,  l'Impératif  du  verbe  ici  est 
suppléé  par  le  verbe  Bï  «  courir  », 

Kipea.  Ex.  :  E-bï,  cours,  va  !  è-bï-a,  courez,  allez  ! 

Dzubucua.  Ex.  ••  Do  â-bui-a,  courez,  allez!  Néanmoins,  la 
forme  a-h-id  est  également  usitée.  Ex.  :  No  a-fi-ui  da-d-unu, 
quand  tu  vas  dormir. 

Dans  les  exemples  qui  suivent,  le  thème  wi  est  allongé  en  moi. 
Ex.  :  Uwi-burje-ba  icàgri-ie,  tous  les  bons  iront.  Odé  cune  uwi- 
kié-ha  tapa  doanjo,  pourquoi  Dieu  ne  se  fait-il  pas  ange? 


LE  VERBE  MORO 

114.  —  Dans  le  dialecte  Dzubucua,  l'adverbe  il/o-ro  a  ainsi  » 
se  conjugue  passivement,  avec  la  signification  de  «  être  ainsi 
fait,  être  ainsi  ».  Ex.  :  Noli  i  moro-cli  i-na,  parce  qu'il  a  été 
ainsi  fait  par  lui.  A-moro-te,  ce  qui  aété  fait  par  toi,  tes  actions. 
Moro-kie-ba  do-ihi  neluj,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  aujourd'hui. 
Moro-kié-ba-ploh  katsea,  nous  ne  sommes  certainement  pas 
ainsi.   Noli  da-moro-li  uca-kié-ba  i-doo,   parce   que  celui  qui 
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agit  ainsi  ne  l'aime  pas.  I-moro  no  tapa,  il  fut  fait  ainsi  par 
Dieu.  Do  7?io/'0,  qu'il  soit  fait  ainsi! 

Le  verbe  Moro  s'emploie  quelquefois  activement.  Ex.  :  Oclé 
i-moro  ipad-:u  aràké,  pourquoi  le  père  a-t-il  fait  le  ciel  ?  Moro- 
mahè-kié  idse-di,  je  ne  le  ferai  plus.  Christào  di-moro-kié-li, 
les  chrétiens  qui  n'agissent  pas  ainsi. 

LE  VERBE  UHAMAPLÉ 

115.  —  Le  verbe  Uhamaplé  «  être  la  cause  de  »  fait  souvent 
fonction  de  préposition. 

Dzubucua.  Ex.  :  Xoli  uharnaplé-cli  i-peleici-a  bur/é  ihule-te 
mo  rada,  parce  qu'il  fut  cause  que  de  nombreux  maux  sor- 
tirent sur  la  terre.  I-dzéya  mo  di-buàga-te-ho  d-uhamaplé-li 
i  nia  di-nura,  il  fut  attristé  par  son  propre  péché  ayant  été  la 
cause  de  la  mort  de  son  fils.  Katsea  buyé  d-uhamaplé-li  uro 
nelu,  mais  nous  avons  tous  été  la  cause  de  cela.  Idzene 
k-uhamaplé-maiiê-a  i-ùia,  de  peur  que  nous  soyons  de  nouveau 
la  cause  de  sa  mort.  Ihe-te  do  niàdhi  tupâ  uhamaplé  ku-nia 
A-erfë,  l'onction  avec  l'huile  de  Dieu  cause-t-elle  notre  mort? 
Uhamaplé-di,  elle  ne  la  cause  pas. 

Te-cli  idse  a-ni-amaplé-a  hamaplé  dseho  icohoye,  je  suis 
venu  à  cause  de  vous,  à  cause  de  tous  les  hommes.  Hamaplé 
di-buâga-te,  à  cause  de  leur  péché.  A-nia-cli-te  hi-amaplé,  ta 
mort  à  cause  de  moi.  Unu  clubui  k-emaplé-a,  il  a  beaucoup 
souffert  pour  nous,  à  cause  de  nous.  IJamaplé-dé  cune,  pour 
qui  ?  do  k-emaplé-a,  pour  nous. 

VERBES  COMPOSÉS 

116.  —  Les  thèmes  verbaux  se  composent  avec  des  adjectifs, 
des  adverbes,  des  noms,  et  fréquemment  se  composent  entre 
eux. 


117.  — Bille,  un,  seulement. 

Dzubucua,  Ex.  :  ,No  ido  e-na-a  a-nia-hihc-di.  si  il  est 
mangé  par  vous  vous  mourrez  au  même  instant.  iVo  i-do  e-na-a 
netso-bihé  icohoye  e-na-a-di,  si  il  est  mangé  par  vous  toutes 
choses  seront  connues  immédiatement  par  vous.  ^Mnu-a  icani- 
cutsu-te  no  padzuaré  ici-bihé-a  mo  heuiui?  Wi-bihé-hi,  les 
petits  enfants  baptisés  parle  prêtre  vont-ils  de  suite  au  ciel? 
Oui,  ils  y  vont  de  suite.  No  i-nanle-a  dzlclo-bilie-a  mo  ara  idhu, 
si  elles  sont  hideuses  elles  tombent  aussitôt  dans  la  maison  du 
feu. 

118.  —  Bupi,  petit. 

Dzubucua.  Ex.:  Unu-bupi-kié-ba  h-ani,  elle  ne  souffrit  pas 
môme  un  peu.  Ku-nu-bupi-kié-ba  aboho,cat/ade,  nous  ne  man- 
gerons pas  même  unpeu  après  minuit.  Ana-bupi-kidba  i-maîïè 
dseho  mo  hemui,  il  ne  voulait  plus  même  un  peu  les  hommes 
aller  dans  le  ciel.  Buâga  bulé  kedé  i-me-bapi-kié  h-ani  niho, 
pèche-t-il  gravement  s'il  ne  parle  pas  même  un  peu  à  Dieu, 
s'il  ne  prie  pas  même  un  peu  Dieu? 

119.  —  Bayé,  grand,  beaucoup. 

Dzubucua.  Ex.  :  Naie-bujjé-cli  do  uro  kédé,  a-t-il  travaillé 
beaucoup  à  cela?  I-bene-biuje-ba  ku-câgri-te  kubudga-te  boho, 
il  marque  toutes  nos  bonnes  actions  et  tous  nos  péchés. 

120.  —  Woùe,  one,  bien. 

Kipea.  Ex.  :  Me-icone,  parler  bien. 

Dzubucua.  Ex.  :  Do  a-me-one  h-ani,  parle-lui  bien!  Ku- 
ùe-ofie-a,  nous  obéissons  bien.  Ba-one  onadse,  vis-tu  bien? 
1)0  Id-pedi-one-de,  pour  que  nous  croyions  \Àù\-\.Ta-one  katsea, 
nous  connaissons  bien.  Dede-one-cli   ibiujehoho,  un  corps  fut 
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bien  formé.  Do  muikede-ohe  i-do-a,  commande-leur  bien  ! 
Mo  i-ne-one  Jesii  Chvisto  h-ani-d.<a,  parce  que  Jésus-Christ 
les  regardera  favorablement. 

121.  —  Loboc,  ensemble. 

Dzubucua.  Ex  :  Ba-lohoe-one-ba  i-deho,  il  vivait  bien 
ensemble  avec  elle.  Dadi-loboe-a  dehè  mo  hemui  aboho  di- 
padzu-a,  ils  s'assirent  aussi  ensemble  dans  le  ciel  derrière  leur 
père.  i?o  i-ma-loboe-a  mo  idhu,  pour  être  brûlés  ensemble  dans 
le  feu.  Dadi-de-hi-loboe  ideho  di-padzu,  il  est  assis  ensemble 
avec  son  père.  Wi-loboé  onadse-di  i-deho,  tu  iras  ensemble 
avec  lui.  Di-buàga-li-loboé  i-deho, 'neux  qui  ont  péché  ensemble 
avec  lui. 

122.  —  Rone,  fréquemment. 

Kipea.  Ex.  :  Po,  frapper  ;730-rone,  frapper  fréquemment. 

Dzubucua  Ex.  :  I-clikie-rone-a  i-doo,  ils  lui  demandent 
fréquemment.  Odé  i-bene-rone-ba  crudza  ku-domo-Jio-a,  pour- 
quoi la  croix  est-elle  signée  fréquemment  sur  nous-mêmes? 
Bo  i-nete-vone  kii-na-a  santos,  pour  que  les  saints  soient  fré- 
quemment souvenus  par  nous.  Tepelewi-rone-ba  ipopo  h-ani- 
cf.5a,  le  frère  aîné  leur  apparut  plusieurs  fois.  I-te-vone-a  mo 
iupà,  ils  viennent  souvent  à  Dieu,  à  l'église. 

123.  —  Mchè,  Mahè,  encore,  de  nouveau,  davantage,  plus. 

Kipea.  Ex.  :  Wi-mchr,  aller  davantage,  aller  plus  loin. 

Dzubucua.  Ex.  :  A-nia-na-manè-kie-a,  vous  ne  pourrez  plus 
mouiir  de  nouveau.  I-le-manè  Iupà  i-do  a,  Dieu  s'irrita  davan- 
tage contre  eux.  Moro  manè  idse-di,  je  ne  ferai  plus  ainsi.  Hi- 
te-manè  bo  hemui,  je  viendrai  encore  une  fois  du  ciel.  Uca- 
mafiè  ku-do-a,  W  nous  aime  davantage.  Peleœi-mahê-nu-di,\\ 
ne  pourra  plus  sortir. 
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124.  —  IleM,  lentement,  doucement,  modérément,  en  petit 
nombre. 

Kipea.  Ex.  :  Wi-hehé,  aller  lentement. 

Dzubucua.  Ex.  :  I-boe-heJié-ba-hi,  il  monta  lentement.  I- 
domo  neisO'tnanè  ku-na-a-dl  ku-dzeija-/iehé  no  i-nia  hu-buiho, 
par  là  il  nous  sera  connu  de  nouveau  que  nous  nous  attristerons 
modérément  quand  nos  compagnons  mourront.  I-taolio-hehé- 
clinelajudeo-a  di-dzeija-li  mo  di-buàga-te,  msiis  il  y  eut  un 
petit  nombre  de  Juifs  qui  se  repentirent  de  leur  péché- 

125.  —  Clubid,  beaucoup, 

Dzubucua.  Ex.:  Di-dz-eya-clubid-U,  celui  qui  se  repent 
beaucoup.  Hi-anaclé-clubui,  j'ai  beaucoup  de  honte. 

126.  —  Idzâ,  idzea,  idze,  véritablement,  tout  à  fait. 

Kipea.  Ex.  :  Te-idzâ,  il  est  véritablement  venu. 

Dzubucua,  Ex.:  Ibono uca-kié-idz-e-a-ba,  mais  ils  n'aiment 
pas  véritablement.  Mo  i-pemid-idze  dze  no  hiho  a-do-a,  parce 
qu'il  a  été  montré  tout  à  fait  à  vous  par  Dieu.  Noli  càpri-idze 
dro,  parce  que  celui-là  est  véritablement  bon.  Mo  i-le-idze  Jesii 
Christo  i-do-a,  parce  que  Jésus-Christ  s'irritera  tout  à  fait 
contre  eux.  I tidtu-idze-a-ba-hi, oui,  ils  se  réjouiront  beaucoup. 

127.  —  Kicho,  anciennement,  avant,  auparavant. 

Kipea.  Ex.  :  Di-sa-Jdeho-ri,  celui  qui  est  né  a\ant,  le  pre- 
mier-né. 

Dzubucua.  E.\'.  :  Wàkié-ba  kedé  di-tmJio-kieho-li  ibete  hiho, 
n'y  eut  il  pas  un  existant  avant  Dieu  ?iVo  i-me-kieho,  quand  il 
avait  dit  auparavant.  Ku-e-a  do  ku-hia-kieho  bo  ipli  ku-na-a 
pedi  mo  hiho,  nous  devons  mourir  auparavant  que  de  cesser  de 
croire  en  Dieu. 
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128.  —  Idade,  dade,  sans  interruption,  assidûment. 

Kipea.  Ex.  :  Xaie-idade,  il  travaille  assidûment. 

Dzubucua.  Kx.  :  I-ti-dade-dzo  cro-ye-idze  mo  vada,  une 
grande  pluie  tombe  sans  interruption  sur  la  terre. 

129.  —  Reré,  vorô,  peu,  un  peu. 
Kipea.  Ex.  :  Ti-rerè,  avancer  un  peu. 

Dzubucua.  Ex.  :  Di-pele-roro-li  di-buàga-ie  mo  conjissâo 
icipahoe-one-a  kede,  ceux  qui  se  bornent  à  déclarer  leurs 
péchés  dans  la  confession,  se  confessent-ils  bien? 

130.  —  Beipriy  bepli,  soudain,  soudainement. 
Kipea.  Ex.  :  I-nia-beipri,  il  mourut  soudainement. 

Dzubucua.  Ex.  :  Ukie  i-cabo-one-bepli-cli-hi  mo  rada,  le 
jour  s'obscurcit  soudain  sur  la  terre. 

131.  —  Barè,bard,  commencer. 

Kipea.  Ex.  :  Xio-barè,  commencer  à  être  fait. 

Dzubucua.  Ex.  :  XiPio-barà-cU  no  archanjo  Gabriel,  il  a 
commencé  à  être  fait  par  l'archange  Gabriel. 

132.  —  Ilii,  être  sur  le  point  de,  être  en  train  de^  &. 

Kipea.  Ex.:  Hi-coto-itn,\e  suis  sur  le  point  de  voler.  Nu-itu, 
«  heis  eating».  S-unu-itu,  ((  he  is  sleeping  ». 

Dzubucua.  Ex.  :  Do-ilii  d^ejja-itu  àcai-a-itu,  là  ils  sont  à 
souffrir,  à  pleurer. 


133.  —  Nu,  pouvoir. 

Kipea.  Ex.  :  I-coto-nu,  il  jDeut  voler;  i-coio-nu-dî,  il  ne  peut 
pas  voler. 

Dzubucua.  Ex.  :  Boito-ha  kedé  ipopo-te  ideho  di-huike-te? 
Boito-nu-di.  Les  frères  se  marient-ils  avec  leurs  sœurs?  Ils 
ne  peuvent  passe  marier.  Pli-manè-nu-di,  ils  ne  peuvent  plus 
se  sépcireT.  N'abeése-nu-di,  il  ne  peut  se  désintéresser.  Boedo- 
nu-kie-ha  di-e  do  huâga-te,  son  fardeau  de  péchés  ne  peut  être 
caché.  Netso-nu-kie-ha  ârdhi-na,  un  homme  ne  peut  être  connu 
par  moi. 

134.  —  Les  composés  de  deux  et  trois  verbes  sont  nombreux  ; 
en  voici  quelques  exemples. 

Dzubucua.  7\Ie,  parler,  dire;  me-pedi,  porter  un  faux  témoi- 
gnage, calomnier;  me-ioàgàga,  se  moquer;  me-à-lé-cli  kedé 
h-ani  a-dzaca-te,  as-tu  parlé  avec  irritation  à  tes  beaux-parents? 
Bo  me-pelé  urohid,  pour  prêcher  l'évangile  ;  vie-te,  dire  de 
venir,  appeler. 

Niu-bewi,  être  sur  le  point  de  mourir;  pa-inia,  frappera 
mort,  tuer. 

Mid,  ètTe  Tpvis;  mid-wi,  être  retiré;  mid-pelé,  retirer;  mui- 
coto,  voler  et  emporter.  Se. 

135.  —  Un  certain  nombre  de  verbes  factitifs  sont  formés  par 
composition  avec  le  thème  verbal  Pc. 

Dzubucua.  Ex.:  Buàga,  pécher;  pe-huàga,  faire  péclier. 
Ba,  demeurer,  être  en  place  ;  pe-ha  ,  être  placé.  Crodse,  être 
fort;  pe-crodse,  fortifier.  Pi,  être  placé  ;  pe-pi,  faire  être  placé. 
Poc?.so,  s'éveiller  ;  pe-podso,  éveiller.  Yaboé,  mêler;  pe-gaboé, 
joindre.  Dsikié,  se  taire;  pe-dsikié,  faire  taire.  Peihâ,  être 
enfermé  ;  mo  pe-peihà-tc,  dans  la  prison. 
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NOMS    COMPOSES 


136.  —  Les  composés  de  deux  noms  sont  relativement  peu 
nombreux. 

Kipea.  Ex.  :  Co  noyau,  po  œil  :  i-co-po,  la  prunelle  de  son 
œil,  la  prunelle  de  l'œil. 

Bï  pied,  ebaya  ongle  :  bî-ri-bai/a,  l'ongle  du  pied. 

Bo  bras,  po  œil  ••  bo-ro-po,  l'œil  du  bras,  le  coude. 

Dans  ces  deux  derniers  exemples,  les  noms  sont  comme 
soudés  l'un  à  l'autre  parles  particules  ri,  ro. 

Dzubucua.  Ex.  :  Padzu  père,  icare  prêtre:  padzu-ave, 
père-prùlre,  prêtre. 

Nu  fils,  tetsi  iemiwQ.  :  nu-tetsi,  fille,  servante. 

Aràke  ciel,  dzo  pluie:  aràke-dzo,  nuage. 

Arâ  homme,  ijede  (?)  ■.ârd-yede-a,  aucétres. 

D::u  eau,  bu-ije  grand  :  dza-bvye,  grande  eau,  mer. 

Bo  bras,  oîie  bon  :  mo  bo-r-oiie-mf,  au  bon  bras,  à  la  droite. 

REDOUBLEMENT 

137.  — Le  redoublement  intégral  ou  partiel  exprime  tantôt  la 
pluralité,  tantôt  l'intensité. 

Dzubucua.  Ex.  :  Nu  fils,  nu-nu,  les  fils.  TUi,  iitl-tlti,  trem- 
bler. Cle,  cle-cle,  être  souillé.  Budu,  budu-du,  être  enveloppé. 
Boé,  boe-boé,  monter.  Buke,  bake-ke,  beau.  Coto,  voler,  rfo  a- 
coto-to-kie-di, tu  ne  voleras  ^rs.  Munakie,  jeune  homme,  muha- 
kie-kie,  jeunes  gens. 

CONJONCTIONS 

140.  —  Les  conjonctions  qui  suivent  se  postposent  : 
a)  Dehé,  no-dehê. 
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Kipea.  Ex.  :  Wi-cri  Paulo  no-dehè  ou  s-iici  no  Paulo 
dehè,  Paul  aussi  est  allé. 

Dzubucua.  Ex.  :  Karai,  iapihu-a,  dseho  buhe  dehè,  les 
blancs,  les  nègres,  les  hommes  rouges  aussi.  Pi  de  dehè  mo  àra 
idhu,  il  est  aussi  dans  la  maison  du  îeu.'  Ku-me-a  dehè  h-ani 
ku-de-a  Virgem  Maria,  nous  parlons  aussi  à  notre  mère  la 
Vierge  Marie.  Mo  ubi-a  do  nino  mo  i-doihè-cli-ie  no-dehè  mo 
di-càgri-te,  parce  qu'ils  voient  Dieu  et  parce  qu'ils  ont  été 
confirmés  dans  leur  bonté. 

h]  Boho,  ou,  et. 

Kipea.  Ex.  :  Ere  boho  tidzi  boho,  ou  homme  ou  femme. 

Dzubucua.  Ex.  :  Icâfjri-a  i-clodi-a  boho,  ils  sont  bons  et 
ils  sont  forts.  Ubi-ba  kede  do  di-coto-li  mani  catsi  boho,  voit-il 
le  voleur  loin  ou  près? 

c)  Neru,  nelu,  mais. 

Kipea. Ex.  :  Hi-kende-kie  neru,  mais  je  ne  dirai  pas. 

Dzubucua.  p]x.:  Hoho-kieba  nelu  mo  di-c  à  g  ri-i  e,  iwdiX^W 
ne  diflfère  pas  en  sa  bonté.  Ku-buàga-te-a  d-uhamaple-li  nelu, 
mais  nos  péchés  l'ont  causé. 

141.  —  Celles  qui  suivent  se  préposent  : 

a)  Ibono,  cependant,  mais. 

Kipea.  Ex.  :  Ibono  hi-kende-kie,  cependant  je  ne  dirai  pas. 

Dzubucua.  Ex.  :  Pele-to-cli  i-do  a  do  i-hia-kie-a  ibono  i- 
nia-cli-a  aboho  i-do-a,  il  avait  été  promis  à  eux  qu'ils  ne  mour- 
raient pas,  cependant  ils  moururent  après  qu'ils  eurent  mangé. 
Ibono  no  caija-de  netso-ba  kede,  mais  e.st-il  vu  quand  il  est 
nuit? 

b)  Ko,  mais. 


Dzubucua.  Ex,  :  Ba-de-a  d-ahi-a  mo  hemî  ko  i-hiujehoho-a 
ba-de-a  mo  di-budeico-a,  leurs  âmes  sont  au  ciel,  mais  leurs 
corps  sont  dans  leurs  tombeaux.  Pedi  idse  mo  i-ici-a  icàgri-te 
Ttio  hemid  bo  i-Lahid-kie  i-tuilu-a  dahâdni,  ko  ibuâga-te  i-wi-a 
mo  idhu  bo  i-labid-kie  i-ma-a  i-domo,  je  crois  que  les  bons 
iront  au  ciel  pour  que  sans  fin  ils  s'y  réjouissent,  mais  que  les 
pécheurs  iront  dans  le  feu  pour  que  sans  tin  ils  brûlent  dedans. 

c)  JS'o-ri,  no-li,  parce  que. 

Kipea.  nori,  parce  que. 

Dzubucua.  Ex.  :  Noli  hi-badorje  Adam  katsea  bayé,  parce 
que  nous  sommes  tous  descendants  d'Adam.  Noli  uca-cli  clubui 
ku-do-a,  parce  qu'il  nous  a  beaucoup  aimés.  Noli  wâkie-ba 
ibujjehoho  d-ai,  parce  que  le  corps  lui  manque.  Noli  mui-manè 
i  cârjri  onadse  bo  i  câgri-te  icohoye,  parce  que  tu  es  encore 
meilleure  que  tous  les  biens. 


YOCABLLAIRES    COMPARÉS 


I 

Dzuhucua,  Kipea.  Pedra  hranca,  Sahuja. 


A  \â-li,  celui-ci,  celui,  ce  ;  à-ro,  celui-là,  celui,  ce;  à-dé, 
qui?  Kip.  c-ri,  ero,  a-djé. 

Abé,  paiement,  rançon,  salaire,  récompense,  punition; 
payer,  satisfaire,  juger.  Kip.,  àbé. 

Aboho,  avec,  après.  Kip-,  èboho,tcoboho. 

Acui,  être  pleuré,  pleurer.  Kip.,  éké. 

Ai,  à,  vers.  Kip.,  ai.  Sab.,  i-aih,  à  lui. 

Aidé,  animal,  chair.  Kip.,  aidé. 

Aki,  troupeau,  animal.  Kip.,  Pedra,  èki,  animal. 

Alidze,  alidza,  maladie. 

Amara,  mara,  c-amava,  chanson,  chanter.  Kip.,  amara, 
raara.  Pedra.  c^o-ca  ca^nmara,  canto.  Sab.,  do-ca-cammara-ideh, 
canto. 

Amadi,  pour.  Kip.;,  amâdi. 

Ami,  manger,  aliment,  nourriture.  Kip.,  ami.  Pedro.,  aturnih, 
edo,  edere. 

Amoedha;  main.  Kip.,  amîsâ,  misa.  Pedra,  m  y  sa ,  mussang, 
manus.  Sab.,  rnussoeh,  manus. 


i^mui,  à,    vers..    Kip,,  ami. 
Ana,  vouloir.  Kip.,  ère.  Sab.,  ,.  anah  (?) 
Anaclé,  avoir  honte,  respecter,  honorer.  Kip.,  aràcré. 
Ani,  h-ani,  à,  vers. 
Ani,  être  saisi. 

Aîii,  spectre,  âme.  Kip.,  ani.  Sab.,  ani,  anima. 
Anikiengui,  inspirer  de  la  pitié.  Kip.,  fiikiengi. 
Aninocla,  excommunié. 
Ara,  grande  maison,  carbet. 
Arâ,  homme,  mâle.  Kip.,  erè;  vè. 
Arâ-yede-a,  ancêtres. 

Aràké,  ciel  ;  arâke-dzo,  nuage.  Pedra,  arakie,  arantscheh, 
cœlum. 

Arodse,  être  vieux,  vieux. 

Adse,  atae,  substance,  nature.  Kip  ,  atsà,  etsa. 

Adsehidze,  prince. 

Aya,  mandracarus. 


B 


Ba,  se  tenir,  demeurer,  vivre,  être;  6a-i!e,cabanage,  demeure. 
Kip.,  ba,  ba-té.  Pedra, /?a^/,  tuguriura, 

Babaté,  baba-boi-té,  incision,  coup  de  lancette. 

Babui,  être  envoyé. 

Bada,  conque,  porte-voix,  trompette,  sonner  delà  trompette. 
Kip.,  bada. 

Badi,  s'attacher  à,  adhérer,  être  transmis.  Kip.,  badi. 

Badoye,  descendant. 

Banahoya,  autre. 

Banâré,  craindre.  Kip.,  banaré. 

Bani,  os  mocos. 

Banunu-ru,  être  mêlés,  être  confondus  ensemble. 

Ba-pi,  être  couché,  se  coucher;  bapi-té,  lit.  Kip.,  bapi. 
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Bârâ,  commencer,  commencement.  Kip..  harè. 

Bara-'wido,  vaincre,  ruiner. 

Badze.  l'un  des  dieux  des  Kariris. 

Bâti,  étoile,  année.  Pedi-a,  batthiih;  Ssib.  bathiih,  Stella. 

Be-  :  be-cii,  blanc,  be-i/e,  grand,  be-he,  rouge,  &;.  Kip.,  be-cu, 
be-j/è,  be-he. 

Be,  cueillir  ;  be-di,  cueillir,  donner,  apporter. 

Behedzi,  pastèque. 

Be-mui,ëtre  découvert. 

Bene-buye,  être  égal,  égal,  également. 

Bené,  oreille.  Kip.,  beilé.  Pedra,  benjé,  benjen,  auris.  Sab., 
penieh,  auris. 

Bene,  être  marqué,  être  s\gna.\é ;  bene-te,  signe,  image,  &i. 
Kip.,  befié. 

Benemude,  apostasie. 

Be-pli,  bepU-boé,  être  effrayé,  être  fait  en  un  instant,  être 
soudain.  Kip.,  beipri,  soudainement. 

Bete,  pour,  jusqu'à  ce  que.  Kip.,  bete. 

Be-wi,  arriver,  survenir.  Kip.,  bèwi. 

Bihé,  un,  seul,  seulement,  aussitôt.  Kip.,  bihé. 

Bidzamu,  sorcier. 

Bidzcrada,  abhorrer.  Kip.,  Bidzôcra,  Miller,  bid:;àcrada, 
s'ennuyer.  Pedra,  bidzôcra,  oscitari. 

Bidzera-to,  irrévérend.  Kip.,  bidzora,  bidzora-(o,  regarder 
avec  étonnement. 

Bidzo-ho,  personne.  Pedra,  i-bichô,  persona. 

Bo,  de,  pour,  &.  Kip.,  bo. 

Bo,  bras;  bo-r  oùe-mui,  au  bon  bras,  à  droite  ;  bo-ro-wanidu- 
mui,  à  gauche.  Kip.,  bo,  bras;  bo-ro-wone-nû,  k  droite.  Pedra, 
bo,  brachium. 

Bo-bihé,  aussitôt. 

Boé,  boe-ki,  monter  ;  boéboé-te,  échelle.  Kip.,  bebe-té,  bebe- 
ché,  escaliers.  Sab.,  thoirjo-boek  gemuih,  ascendo. 

Boecla,  baecra,  phtisie. 
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Boedo,  montagne.  Kip.,  hèdo,  colline.  Pedra,  6on/o,  mons. 

Boedo,  être  caché.  Kip.,  bêdo,  en  secret. 

Boete,  jardin.  Kip.,  bechiê. 

Boe-todi,  se  lever,  ressusciter. 

Boho,  et.  Kip.,  boho. 

Boito,  être  marié,  mariage. 

Bofiahê,  deviner,  prédire. 

Bo-pelé,  faire  sortir,  rejeter,  vomir. 

Bororu,  buroru,  variole. 

Bodzo,  hache.  Kip.,  bodzo.  Pedra,  èot/^o,  securis. 

Bo-witane,  pour  second,  vicaire. 

Bu-:  bu-cu^  blanc;  bu-hé,  rouge;  bu-jje,  grand,  nombreux, 
grandir,  tous  ;bu-iho,  nombreux;  bu-pi,  petit.  Kip.,  bu-cu,  bu- 
hé,  bu-j/ê,bu-jjo,  bu-pi.  Sab.,  bu-fjguh,  albus. 

Buâga,  être  mauvais,  mauvais  ;  budr/a-te,  péché.  Kip., 
buàfje,buâge-te.  Pedra.,  buanghe-mi/sa,  manus  (main  gauche?). 

Buâga-caitu-te,  les  péchés  tus,  cachés  en  confession. 

Bucleke,  roucou.  Kip.,  Pedra,  bucrèke. 

Buco,  limon,  terre. 

Budewo,  sépulcre.  Kip.,  budewo. 

Budiro-de,  sans  retard.  Kip.,  6îc//ro,  aussitôt,  tout  à  l'heure. 

Bududu,  être  enveloppé,  enseveli. 

Bulé,  être  mauvais,  mauvais.  Kip.,  buré. 

Bulee,  gourmandise. 

Bune,  bune-a,  tous. 

Bunete,  vallée. 

Buo-te,  nourriture,  rassasiement.  Kip.,  buhà,  être  rassasié. 

Bute  :  Bo  i-ioi-a  dad-ubi-a  i-bùte-te  boete  mo  i-bune-te, 
pour  aller  voiries jardins  dans  leurs  vallées. 

Buyehoho,  corps.  Kip.,  buijewoho.  Pedra,  but/eicoho,  i- 
buyeicoho,  boing ni hoh,  cori)Us.  Sab.,  bujôwagoh,  corpus. 

Buye-wi,  devenir  grand,  être  élevé. 

Bui,  pied.   Kip.,  bî.  Pedra,  bouih,  bjj,  pes.  Sab.,  pî«7<,  pes. 

Bui,  s'éloigner  de,  fuir,  Kip.,  bî,  courir.  Pedra,  bi,  currere. 
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Buidapri,  rlie  fouetté,  llagellé.  Kip.,  bï><.apri. 

Buidha.  être  fendu,  se  fendre.  Kip..  bisa. 

Buiho,  camarade,  ami.  parent,  le  prochain. 

Buike,  sœur  cadette,  Kip.,  hlkc.  Pedra,  biihé,  soror  minor 
natu;  buccà/i,  soror.  Siih.,  puccuèh,  soror. 

Buipui,  être  rendu.  Kip.,  bîpi. 

Buirâ,  frère  cadet.  Kip.,  bîrè.  Pedra,  burùn,  frater.  Syb., 
f/i-bulèJi,  frater  (le  frère  de  moi). 

Buito,  paillarder,  paillard.  Kip.,  bfto. 

Bukie,  biik-cke,  beau  ;  bukie-te,  beaut(\  Pedra,  InUtsrlui-rij, 
pulcher, 

C 

Ca,  appeler,  nommer.  Kip.,  ca.  Sab.,  cn-ca-tz-icôlt.  clamo.     ' 

Cabi,  être  pardonné. 

Cabo-one,  être  enténébré;  ma  i-cabone-te,  dans  l'obscurité. 

Câgri,  être  bon,  être  sain,  bon,  sain  ;  câgvi-kie-te,  méchan- 
ceté, maladie.  Kip.,  càgi,  càgi-kie-te.  Pedra,  cannigilh,  homo 
bonus.  Sab.,  cangli-tschuih ,  pulcher. 

Canatsikie,  chaque  jour,  continuellement;  cana^sî,  demain. 

Garai,  homme  blanc,  européen.  Kip.,  carai.  Sab.,  carai, 
homo  albus. 

Catsi,  près.  Kip.,  ca/.s-/,  ailleurs,  autre  part;  catsi-ho,  ici, 
de  ce  côté. 

Cati,  miel.  Kip.,  krti. 

Gaya,  nuit,  caga-de,  faire  nuit,  caga-pli.,  le  milieu  delà  nuit, 
caya-hoho,  avant-hier,  i-cage,  le  matin. 

Kip.,  caga^  caga-de,  car/a-pri,  cai/n-hô,  hier,  caga-hohb, 
cayèhohb,  après-demain. 

Pedra^  cajâ,    mo-caiù,    càja-d.e,    nox  ;    caja-blih,  caga-pry, 

dies.  Sab.,  mu-cajà,  nox;  caja-hluih,  dies. 

•   Gaya-cu,  lune,  mois.  Kip..    caga-cn.  Pedra,  cai/a-cû,  gaja- 

cûh,  luna,  mensis.  Sab.,  cagacû. 

6 
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Cla,  cla-nuki,  être  creusé. 

Glarai-do,  descendre.  Kip.,  crarai-djô. 

Cle,  être  souillé. 

Cleyahé,  faucille.  Kip.,  creyahé. 

Clikié,  demander  à.  Kip.,  crikié. 

Glimi,  loutre. 

Clidze  .■  /  bono  no  caya-de  mo  clidze  caya. 

Clo,  être  enfermé  dans. 

Globoé,  repas,  festin. 

Glocla,  stérile,  en  parlant  d'une  femme. 

Glodi,  être  fort,  fort.  Kip.,  crodi. 

Glo-iho,  compagnons  ;  clo-iho,  clo,  être  écoulés,  en  parlant 
des  jours,  des  mois,  des  années. 

Glopita,  être  transpercé,  en  parlant  du  cœur  de  Marie  aux 
pieds  de  la  croix, 

Gloro,  être  porté. 

Glu,  boire  ;  cluclu-te^  calice.  Pedra,  to  clu-raen,  bibo. 

Glubui,  beaucoup,  très.  Kip.,  criibl.  Pedra,  criba-ne,c7Ùbac, 
omnes. 

Gludimu,  réservoir  à  poissons. 

Glu-nienwo,  citrouille,  courge. 

Gluto,  être  efficace,  agir,  en  parlant  d'un  remède. 

Go-one  i-po,  avoir  un  bon  œil,  être  modeste. 

Godo,  être  capable  de  (vpir),  en  parlant  des  yeux. 

Goho,  ce,  ceci,  ainsi.  Kip.,  coho. 

Gohé,  être  pourri,  puer,  puant.  Kip.,  cohé.  Pedra,  cahae{r)i- 
aoing,  maie  olere. 

Goibé,  front,  visage.  Kip.,  coibë,  Pedra,  cobé,  frons.  Sab., 
cobéh,  frons. 

Gotso,  noir.  Kip.,  coUo.  Pedra,  cotzo,  gosto-theheh,  niger. 
Sab.,  cotzo-li-hûh,  niger. 

Goto,  voler,  dérober.  Kip.,  cotô.  Pedra,  cotb^  furari. 

Grabu,  poitrine.  Kip.,  Pedra,  crabû,  Sab.,  crabùh,  pectuSâ 

Gra-cu,  bleu.  Kip.,  cvacu.  Sab,,  cracu-lli-hûh,  cseruleus. 
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Cradzo,  bétail,  viande.  Kip.,  cradzo.  Pedra,  cradzô,  caro; 
i-ro  gratzo-ni,  cutis  taurina  ;  to-ppo  gvatzû-na,  assa  carnem. 
Sab.,  i-vo-gratso,  cutis  taurina;  thabuneh gt-atso,  assa  carnem. 

Cro,  pierre;  cro-beije,  rocher.  Kip.,  cro.  Pedra,  c/'o,  lapis. 

Cropobo,  lé-cropobo,  guerroyer.  Kip.,  Pedra,  cropobô,  bel- 
lura. 

Grodse,  être  fort,  être  puissant,  fort,  puissant. 

Cu,  blanc.  Kip.,  eu.  Pedra,  eu,  albus, 

Cucu,  oncle.  Kip.,  cueu.  Pedra,  Sab.,  cuccûh,  avunculus. 

Gudu,  genou.  Kip.,  eudû.  Pedra,  cudii,  genu. 

Gune,  peut-être.  Kip.,  cune. 

Gune,  être  froid,  froid.  Kip.,  cune.  Pedra,  cuignih,  frigus. 
Sab.,  gi-riia-eunih,  frigus  (je  meurs  de  froid). 

Gudsu-te,  rougi.  Kip.,  cudsu,  couleur  de  chair. 


D 

Daclo,  être  vêtu. 

Dadi,  être  assis.  Kip.,  dadi, 

Dahâdsi,  là.  Kip.,  dehetsi,  là,  parla. 

Daheboé,  facâo. 

Daheclui,  à  Ici  fin,  en  dernier. 

Dakié  :  Dakie-ba  kede  iwé  a-rande-te  e-na,  les  cuisses  de 

tes  amis  ont-elles  été par  toi?  (en  parlant  du  «  pecado 

nefando  »). 

Dâlâ,  lâlà,  désirer. 

Dama-kié,  pas  loin,  près.  Kip.,  dama,  loin;  dama-kié,  près. 

Damui,  être  porté.  Kip.,  damJ. 

Dani,  pus,  matière. 

Dapuca,  poule.  Kip.,  sapuca. 

Dato-cudu,  plier  le  genou,  s'agenouiller^  adorer.  Kip.,  dato^ 
se  courber. 

Dé,  dhé,  mère.  Kip.,  dé.  Pedra,  i-dé,  hi-ggàh,  mater  (ma 
mère).  Sab.,  hi-kgaeh,  mater. 
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Dedé,  être  façonné,  être  formé. 
Dehê,  aussi,  et.  Kip.,  dehè. 
Deho,  i-deho,a,\ec,  et.  Kip.,  ideho. 
Dhi,  idhi,  cœur.  Kip.,  si.  Pedra,  si,  cor. 
Di,  être  donné.  Kip.,  di. 

Dibo,  être  lavé.  Sab.,  la-tibo  gi-ro  anah,  lavo  (je  veux  mon 
vêtement  être  lavé). 

Dihi-pele,  être  retiré  de,  être  tiré. 

Do,  être  mangé.  Kip.,  do. 

Do,  do-ho,  do-o,  à,  pour,  avec,  Se.  Kip.,  do,  doho. 

Do,  entrer;  se  coucher,  en  parlant  du  soleil.  Kip.,  dio. 

Doihê,  être  confirmé  dans,  s'obstiner,  persévérer. 

Do-ihi,  maintenant.  Kip.,  do-igi. 

Domo,  dedans,  dans.  Kip.,  domo. 

Dotse,  detse,  être  enfoncé  dans,  être  serré. 

Doye,  capivara. 

Dube,  sac. 


E 


E,  fardeau;  devoir  (verbe);  g-e  cludimu,  le  poisson  qui  est 
dans  le  réservoir;  g-e  niêwo,  esclave  du  démon.  Kip.,  e,  far- 
deau. 

Ebe-dzu,  h-ebe-dzu,  eau  de  source,  eau  pure.  Kip.,  ehedzu. 

Eboho,  ohoho,  avec.  Kip.,  èboho. 

Ecodo,  h-ecodo,  provisions  de  bouche,  viatique.  Kip.,  ecoâô. 

Ede,  dédaigner,  mépriser^  rejeter.  Kip.,  ede. 

Ehe,  s'éloigner  de,  échapper  à. 

Ei,  à,  pour. 

Elidze-caya,  Kede  no  mo-li  ukié  elidze-caga-cli-hi,  ((  e  dalli 
a  très  horas  » . 

Enune,  parmi,  entre. 

Era,  maison.  Kip.,  erà.  Pedra,  er«,  tugurium. 
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G 

Geùé,  haricots.  Kip.,  ginO. 

H 

Ha,  dha,  être  ué,  être  enfanté.  Kip.,  sa. 

Habuihâ,  vérité.  Kip  ,  sàbîr/è,  en  vérité. 

Hâbulé,  se  hâter.  Kip.,  èburé. 

Hamo.  hamo-di,  ainsi,  il  sera  ainsi.  Kip.,  Jiomo,  liomo-di. 

Hamo,  hamo-bucu-a,  jeunes  chiens;  hamomo-ciéclé,  tigre 
tacheté.  Sab.,  e/nmo,  jaguara  picta. 

Hano,  se  réconcilier,  faire  la  paix  avec.  Kip.,  inio. 

Hanuwo,  hanico,  être  balayé. 

Hâ-pelé,  être  expulsé. 

He,  être  oint,  être  accommodé,  être  composé. 

Hebe,  rive.  Kip.,  be.  Pedra,  be,  ripa. 

Hebi,  lèvre. 

Hêcodé,  être  excité  à,  être  poussé  à,  être  tenté. 

Hehé,  doucement,  lentement.  Kip.,  hehé. 

Heité,  bru. 

Hemui,  en  haut,  le  ciel.  Kip.,  i-emï.  Sab.,  gemuili. 

Hemumu-te,  superstitions  anciennes. 

Hene,  fille  non  mariée;  hene-kie-te,  femme  mariée.  Kip., 
ene-wi,  n'être  pas  mariée. 

Hewi,  le  vent. 

Hielui-te  :  Pi-hoho  no-dehè  d-aki  cradzo  no  cavai  mo 
hielui-te. 

Hierane,  mari. 

Hiki-a,  jeunes  filles  vierges. 

Hikié,  biens,  richesses, 

Hine,  i-hine,  lumière. 

HitBO-te  rada,  terre  misérable,  terre  de  misères. 
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H-o,  à,  contre.  Kip...  s-o. 

Ho,  ho-hoé,  se  précipiter  sur,  sauter.  Kip.,  ho,  voler. 
Hoboé-pelé-wi,  disparaître  en  s'envolant  (l'archange  Gabriel 
après  l'Annonciation,  Jésus-Christ  lors  de  l'Ascension). 
Hoho,  être  différent  de,  différer  de. 
Hoiboé-ru,  progéniteur. 
Hoiwi,  être  consumé,  être  détruit. 
Ho-pelé,  sauter  dehors. 
Ho-pelé--wiki,  fuir,  s'enfuir. 
Hu-loboé,  se  réunir. 


I 


Ibono,  cependant,  mais.  Kip.,  ibono. 

Idhu,  iidu,  feu.   Kip.,  isû,  usû.   Pedra,  issiih,  ignis.  Sab., 
essùh. 

Ihêdzi,  arbre. 

Ita,  être  savoureux.  Kip.,  ita. 

Itu,  chair. 

Iwé.  iwè,  cuisse.  Pedra,  uhàh,  fémur.  Sab.,  uoeh,  fémur. 


Kedamaoedhi,  veines.  Kip.,  cadamîsi. 
Kede,  montrer,  avertir,  déclarer.  Kip. ,  kède. 
Kede,  peut-être,  ensuite.  Kip.,  kide. 
Kedeze,  en  un  instant,  aussitôt. 
Kene,  kainé,  anciennement.  Kip.,  kene. 
Kie,  kie-tse,  être  lié;  i-te-kie-te,  chaînes;  kie-cotoy  cordelette 
à  nœuds;  i-kie-ie,  manière,  façon.  Kip.,  keite,  manière. 
Kieho,  avant,  auparavant. 
Kiki,  nom  d'une  maladie. 
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Kine,  être  cuit. 
Ko.  mais.  Kip.,  co. 


Lâbui,  finir,  être  terminé. 
Lâlâ-kié,  ne  pas  vouloir. 

Leidse,  forêt.  Kip.,  i-retsé.  Pedra,  lettzeh,  sylva.  Sab.,  litsi, 
sylva. 


M 


Ma.  mah,  être  brûlé,  brûler. 

Madi,  madio,  pesant,  lourd. 

Madiki.  manioc (?).  Kip  ,  manchi,  maïs.  Sab.,  rnaschiciih. 

Maiboh  do  dzu  tupâ.  se  signer  avec  de  l'eau  bénite. 

Malidza,  guerre.  Kip.,  maridza. 

Mania,  mamelle.  Kip.,  marna.  Pedra,  mamma.  Sab.,  ma- 
moéh . 

Mane,  rempart,  abri.  Kip.,  mena,  palissade. 

Mangî,  tel  :  âra  mangi,  telle  ville. 

Mani,  loin.  Kip-,  mani. 

Manê,  encore,  de  nouveau,  plus,  être  encore,  être  plus,  passer. 
Kip.,  mèhè. 

Me,  dire,  parler,  prier.  Kip.,  me. 

Me.  os.  Kip.,  Pedra,  me.  Sab.,  gi-mèh,  l'os  de  moi. 

Me,  Junipapo. 

Mecakié,  murmurer,  blasphémer. 

Me-h-anaclé,  parler  respectueusement. 

Meidhui,  côte.  Pedra,  Sab,,  missih,  cosla. 

Meleba,  autel. 

Mené,  être  impatient,  être  colère. 

Me-pedi,  porter  un  faux  témoignage,  calomnier.  Kip.,  me- 
pedi. 


Me-pelé,  déclarer. 
Merata,  fer.  Kip..  Peclra,  mevatu. 
Metse,  recommander,  inspirer. 
Me-te,  dire  de  venir,  appeler. 
Me-uplé-belé,  murmurer. 
iyie-v\7oro-ki,  crier. 

Me-woro-mu  d-ai-ho-a,  ils  se  disent  à  voix  basse. 
Me-wâwâga,  se  moquer  de. 
Mi  dzene,  se  tourner  vers,  regarder  vers. 
Mo,  dans,  à  cause  de,  parce  que.  Kip.,  Pedra,  mo.  Sab.,  mu. 
Moenahâ,  aujourd'hui.  Kip.  minehr. 
Mohodse,  sans  motif.  Kip.,  molwdaà. 
Mole,  bientôt.  Kip.,  morè. 
Mono,  comme. 
Moro,  être  fait  ainsi,  ainsi. 
Moto,  moto-ta,  être  plein. 
Mo-wo,  comme. 

Mudu,  ventre,  matrice.  Pedra,  Sab.,  muttuh,  venter. 
Muhi,  muihi,  rosaire.  Kip.,  mîgl,  couronne  de  roses. 
Mui,  mu,  être  reçu,  être  accepté,  être  pris.  Kip.,  mî. 
Muiba-becu,  mui-hecu,  «  apparencias  brancas  »,  hostie. 
Mui-coto,  recevoir  ce  qui  a  été  volé. 
Muioui,  manioc.  Pedra^  muiccuh,  farina  mandioccœ. 
Muidanu,  être  recouvert  (en  parlant  des  sommets  des  mon- 
tagnes, lors  du  Déluge). 

Muîdo,  être  conduit,  être  introduit. 

Mui-manê,  plus,  davantage. 

Mui-pelé,  être  retiré  de. 

Mui-pene,  être  suivi,  être  poursuivi. 

Mui-pli,  être  enlevé. 

Muidze,  poisson.  Kip.,  mïdzé.  Pedra,  mudzè,  piscis. 

Mui-te,  être  apporté. 

Mui-wi,  être  retiré . 

Muùakié,  jeune  homme,  soldat- 
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N 


Na,  na,  no,  par.  Kip.,  na,  na,  no. 

Nabâlu,  épaule.  Kip.,  Pedra,  nebavu,  humérus. 

Nabetse,  être  oublié,  être  négligé.  Kip.,  nabetsé. 

Nabidze,  nez.  Kip.,  nèbi.  Pedra,  nàbih,  nasus.  Sab.,  na- 
bit^e/i. 

Na  dana-dzu  :  i-nia  na  dana-chu,  il  meurt  de  soif 

Na  hiami  :  i-nia  na  Jiiami,  il  meurt  de  faim. 

Nâlé,  être  hideux,  hideux. 

Nafie,  prince,  régner. 

Naplé,  briller,  être  glorieux. 

Ne,  voir.  Kip.,  ne. 

Ne,  obéir. 

Neca,  richesses. 

Nedi,  se  confier,  espérer. 

Nelu,  mais.  Kip.,  neru. 

Nemole,  déprécier,  mépriser. 

Nene-wi,  aller  voir,  examiner,  penser. 

Netso,  être  vu,  être  entendu,  être  connu.  Kip.,  netso. 
Pedra,  nasto-tenieng ,  video.  Sab.,  natzo-thehhinjoh ,  video. 

Neto,  neto,  noto,  se  souvenir,  penser.  Kip.,  neto.  neto-ncji, 
penser. 

Neyeta,  désirer,  convoiter.  Kip.,  neyeta. 

Niâdi,  huile. 

Niaùi,  sel. 

Nieni,  serpent. 

Niêwo,  diable.  Kip.,  nièœo.  Pedra,  niungoh,  n/ieic6,  dia- 
bolus.  Sab.,  niungoh. 

No-li,  parce  que.  Kip.,  no  ri. 

Nu,  trou,  ouverture,  entrée.  Kip.,  nu. 

Nudi,  nudhi,  prendre  la  résolution  de.  Kip.,  mm. 

Nune,  être  gardé,  être  conservé,  être  protégé.  Kip.,  enune. 
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N 


Nate,  nate,  travailler.  Kip.^  naté. 
Naho,  côté,  flanc. 

Nanike,  regretter,  soupirer,  après.  Kip.,  nardkié. 
Ne,  na,  gorge,  flanc.  Kip.,  Pedra,  ne,  collum. 
Ne,  être  délivré. 
Nebe  dzecu,  nié  dzecu,  cracher. 

Neneti,  être  recommandé.  Kip.,  neneti,  se  souvenir.    * 
Nene^vi-fiafiikie,  penser  avec  tristesse. 
Neto,  remercier. 

Nia,  mourir.  Kip.,  iiia.  Pedra,  nlia,  raori. 
Nicoro,  erre  paresseux. 
Nié-i-pli,  dysenterie. 
Niké,  grand'mère.  Kip.,  nikè. 
Nifio,  nino,  être  fait,  Dieu.  Kip..  nio. 

Nu,  nu,  nujlu,  nu-nu,  i-Tm-ra,  fils,  serviteur,  sujet;  nuhu- 
tetsi,  fille,  servante  :  nu-tidze-no,  nièce  ;  i-nu-ra-yeta,  fils  adop- 
tif. 

Kip.,  nu,  nu,  fils  ;  i-nï<-rè,  fils;  nu-aha,  neveu. 

Pedra,  i-gniu-rang,  nliu  anha,  filius  ;  i-gniu-tziizû,  filia. 

Sab.,  gi-niu-leh,  filius;  i-niu-tkiitsih,  filia. 

Nu,  manger.  Kip., /m,  mâcher.  Sa}:>.,buitocu-ngnu-léh,  edo. 
Nunu,  langue.  Pedra,  nunuh,  lingua.  Sa.h.,nunùh. 
Nuùié,  obéir. 


0 


Obo,  «  ombus  ». 

Odè,   pourquoi?    ode-wo,   comment?     ode-iho,    combien? 
Kip.,  a-ode,  ft-ode-yo? 


-  ôl 


Pa,  pah,  être  frappé,  être  tué.  Kip.,  pà,  Pedra,p«,  mortuum 
osse  ;  pah-evi-liiih,  occido. 

Padzu,  père.  Kip.,  Pedra,  padzû,  pater.  Sab.,  poitzûh. 

Pe-ba,  être  placé. 

Peba-do.  faire  entrer. 

Pe-buâga,  faire  pécher. 

Pe-cla,  gratter,  racler,  effacer. 

Pede-yaboi-ke,  pedi-yaboi-ke,  errer,  se  tromper,  croire 
erronément. 

Pedi,  être  saisi,  être  pris,  croire. 

Peihâj^e^d,  être  fermé  ;  pe-peihâ-te,  prison. 

Pelé,  déclarer,  prêcher,  sortir.  Kip.,  peré. 

Pelé-bepli,  se  lancer  sur. 

Pelé-caitu  di-buâga-te,  taire  son  péché. 

Pelé-to,  être  promis,  être  récité.  Kip.,  peré. 

Pelé-wi,  sortir,  se  retirer  de.  Kip.,  peré-ici. 

Peli-bo,  efïacer. 

Pexnui,  pemui-wi,  être  montré. 

Peneho,  en  présence  de.  Kip.,  per'ieho. 

Pe-pli,  pepli-hi,  être  enlevé,  être  retiré. 

Pe-pi-oûe,  se  placer  bien  (en  parlant  de  la  femme,  lorsque  le 
mari  veut  remplir  le  devoir  conjugal). 

Pe-podso,  éveiller. 

Pete,  être  rompu. 

Pe-witse,  faire  sortir  en  pressant,  exprimer. 

Pe-wo,  découler,  couler. 

Pe-yaboé,  amoedha,  joindre  les  mains  (en  priant). 

Pi,  pi-de,  être  placé,  demeurer.  Kip.,  pi,  pi-de. 

Pi-hoho,  être  séparé. 

Pita,  hamac. 

Pli,  sang.  Kip.,  pri.  Pedra,  pri,  pliL  sanguis.  Sab,,  hi-btilh. 
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Pli,  pri,  être  abandonné. 

Plihi-boé,  élever. 

Plihi-mui,  être  conduit,  être  emmené. 

Plihi-mui-pelé-kié,  n'être  pas  retiré. 

Plihi-tidzo-wi,  être  traîné. 

Plidzi,  répandre  sur  le  sol. 

Pli-wido-kié^  n'être  pas  abandonné. 

Pli  •wido-pelé,  être  déclaré. 

Po,  œil.  Kip.,  po.  Pedra,  po,  po-nubi,  oculus.  Sab.,  poli. 

Pc.  frapper,   percer. 

Poclu,  imputer. 

Podedo,  podelo,  être  attaché  à,  être  cloué  sur. 

Politâo,  jeune  homme  ;  nom  d'un  dieu  des  Kariris. 

Pone,  être  débauché,  vivre  en  concubinage.  Kip.,  poi\e. 

Poiiubutcu,  ignorant,  stupide. 

Popo,  frère  aîné.  Kip.,  Pedra,  frater  major  natu. 

Podso,  s'éveiller.  Kip.,  podzo. 

Pote,  sonner  (la  cloche). 

Potu,  terrible.  Kip.,  poiû. 

Plo  ■■  Plo-ba  madiki  no  doije,  le  manioc  (?)  est par  le 

capivara. 

Propui,  melon. 

Pu,  être  chauffé,  cuit,  grillé. 

Puih,  être  comblé,  être  rempli. 


R 


Raca,  le  poisson  qui  mord  à  l'appât. 

Rada,  terre.  Kip.,  rada.  Pedra,  rada,  ratah,  terra..  Sab., 
ratah.  .  , 

Rada-mui,  intérieurement.  Kip.,  ra^da-mî. 

Rade,  compagnon,  ami,  Kip.,  rèdé.  Pedra,  i-randaèh,  i- 
landaéh. 
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Raidi ,  être  déposé. 

Rakiki  :   uplé-te  r'akiki  a  la.hyriniho'». 

Rawani,  péril. 

Rihu  :  />;a-/v7m,  grandlac.  Pedra.  dza-vw,  zu-luiuùh,\asi\xs. 

Ro,  vêtement.  Kip..  ro .  Pedra,  Sab.,  /-ro,  cutis. 

Runu,    chaudrou,  chaudière.  Kip.,  r^unu,  pot. 

Rute,  vieille  femme.  Kip.,  ruté.  Pedra,  viUé,  femina. 


DS 


Dsaca,  beau-père, belle-mère.  Kip.,  dzaca. 
Dsate,  couper.  Kip.,  tsate. 
Dse,  s'éteindre. 

Dseho,  gens,  homme,  personne.  Kip.,  tsàho.  Pedra,  tsohô, 
homo  ;  paorjhih  zocho-hiih,  homines  multi. 
Dsene,  être  délié,  être  absous. 
Dsihé,  fiel.  Kip.,  tsihé. 
Dsikié,  se  taire. 


DZ 


Dzamui,  exilé. 

Dze,  nom,  être  nommé.  Kip.,  chè. 

Dzebudana,  fièvre. 

Dzeca,  sommet,  cime. 

Dzecu,  salive.  Kip.,  eicu. 

Dzene,  à,  vers,  de  peur  que.  Kip.,  dzené. 

Dzeya,  être  affligé,  se  repentir.  Kip.,  dzeija. 

Dzi,  bois.  Pedra,  Ui,  lignum. 

Dzi,  c?^i-c/o,  tomber,  descendre.  Kip.,  dzi. 

Dzicu,  singe. 

Dziclocu,  être  clos,  être  vêtu. 

Dzide,  amie,  marraine.  Kip.,  dzide. 
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Dziho,   s'ouvrir. 
Dzike-te,  excessif,  passionné. 

Dzo,  pluie,  dz^o-cro-ije,  pluie  abondante.  Kip.,  dzo. 
Dzoho,  être  sain,  être  guéri  ;  o?a-t-c?^o-/i,  médecin.  Kip.,  c^^o, 
médecine. 

Dzodzo,  brillant.  Kip.,  dzodzo. 

Dzu,  eau.  Kip.,  Pedra,  dzù,  aqua. 

Dzui,  s'éloigner,  retourner,  revenir.    Kip.,  dzui. 


TS 


Tsebu,  tête.  Kip.,  tzàbii.  Pedra,  izambû,  zam.  Sab.,  zobùh. 

Tseho  :  Tsaho-cli  onadse  e-na-ho  a-bidzoho,  «  procurastes 
vos  a  molicie  »? 

Tso,  dso,  être  versé. 

Tsoho,  exister,  y  avoir,  être  fait;  di-isoho,  ses  compagnons. 
Kip.,  tsoho.  Pedra,  i-zoho-rû-hûh,  vivo. 


Ta,  thtty  porter. 

Tae,  thae,  être  prise  de  force,  être  violée. 

Taie,  thaïe,  sentir  mauvais  à,  être  désagréable  à. 

Tarn,  fermer. 

Tami,  aiguillon.  Kip.,  tami. 

Tamuidi,  être  offert. 

Tapuinu-a,  les  nègres.  Kip.,  tapanu. 

Taruru-kié,  ne  pas  tenir  compte  de,  négliger. 

Tato,  être  saisi,  être  surpris. 

Tayu,  argent.  Kip.,  tai/n. 

Te,  venir.  Kip.,  te. 

Tedi,  sacrifice. 
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Teké.  petite  fille.  Kip.,  teké.  Pedra,  teké.  neptis. 

Te  pelé,  te-pelé-ici,  aparaître.  se  montrer  à. 

Tedzi,  tetsi,  femme.  Kip.,  tidzi.  Pedra,  kûtsi,  mulier.  Sab., 
gkûtstih. 

Ti,  poser,  appliquer. 

Ti,  descendre.   Kip.,  tî. 

Tibudina,  jeune  fille,  vierge. 

Ti  daclo-cudu,  s'agenouiller,  saluer. 

Tili-pah;  i-muikede  do  titi-pah,  condamner  à  mort. 

Tine,  être  déchiré. 

Tidzeboé,    éclair.  Kip.,  tidzehehoho. 

Ti-dzo,  pleuvoir;  ti-dade-dzo,  pleuvoir  continuellement. 
Kip.,  tidzo,  pleuvoir,  idade,  sans  interruption. 

Titi,  trembler. 

To,  grand-père.  Kip.,  to.  Pedra,  tô,  avus. 

To,  pouvoir,  faire. 

To,  détacher  de,  descendre  de. 

Tocloclu,  marquer. 

Todi,  être  placé,  se  placer  vers,  approcher.  Kip.,  todi. 

Tokiki,  autour. 

Toki  kie-te,  vierge. 

Toho,  to,  être  percé. 

Toidé,  toidoe,  résister  à,  s'opposer  à. 

Toihâ,  être  fermé. 

Tôrara,  livre,  papier. 

Toto,  être  serré,  être  pressé. 

Toto-cli-te,  clé.  Kip.,  toto,  rond. 

Tu,  penser,  se  consulter,  consentir,  croire,  vouloir.  Kip.,  tu. 

Tu-iho  rada-mui,   avoir  secrètement  l'intention  de. 

Tuitu,  se  réjouir. 

Tuli,  douter, 

Tupâ;,  Dieu.   Kip.,  tupà.  Pedra,  tupâ,tubàng,  Sab.,  tuhbuih. 

Tutu  idhi,  désirer  passionnément. 
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U 


Ubabani,  se  confier,  espérer.  Kip.,  babani . 

Ubete,  connaître.  Kip.,  uhele. 

Ubi,  voir.  Kip.,  ubi. 

Uboronunu,  buvanunu,  captif,  esclave.  Kip.,  bo-ro-niunu. 
Pedra,  boroniunu,  eaptivus. 

Ubuiro,  ventre.  Kip.,  bïro.  Pedra,  bijrâ,  venter. 

Ubuidzi,  don,  présent. 

Uca,  aimer,  vouloir.  Kip.,  wca.  Pedra,  «ca,  amare.  S;ib., 
i-uca-i-li-toh,  volo. 

Ucaico,  ucaito,  cacher,   taire.  Kip.,  keico. 

Uclê,  sabre.  Kip.,  cré. 

Udhé,  se  réjouir,  ragoût.  Kip.,   ui>e. 

Udi,  être  préparé. 

Uduhé,  chaud. 

Ueco, avoir  besoin.  Kip..  aeico. 

Uha,  catarrhe. 

Uhamaplé,  être  causé,  être  la  cause  de,  pour. 

Uhé,  do  pelé  da-d-uhé,  récite  le  chapelet. 

Uhebui,  reiûs,  dos.  Kip.,  sebl-  Pedra,  .seft/,  renés. 

Uili,  fuir. 

Ukewo,  poison. 

Ukié,  soleil,  jour.  Pedra,  utschih,  uche,  sol.    Sab.,  uisc/ièh. 

Ulé,  lé,  être  irrité,  s'irriter.  Kip.,  ré. 

Ulekidi,  demander.  Kip.,  erekidi. 

Umârâ,  ennemi.  Kip.,  niarâ. 

Umuibui,  ressembler  à,  imiter. 

Ukmuiede,  commandement,  commander. 

Una,  don,  donner.  Kip.,  una,  partager. 

Unu,  dormir.  Kip.,  unu. 

Unu,  souffrir.  Kip.,  unù.  Sab.,  unii-be  tJiala  i/-alh,  dolere. 

Unewo,  barque. 
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Uniclé,  r'iiclé,  être  résolu  à,  être  prêt,  vouloir.  Kip.,  r'ncré, 
vouloir. 

Uplé,  mentir.  Kip.,  upré. 

Upu,  pu,  souffler. 

Urio,  être  aidé.  Kip.,  uriico. 

Uro,  cela,  ce.  Kip.,  ero. 

Urobui,  nouvelle,  annoncer.  Kip.,  icorohî. 

Utsoho,  ntsotsoho,  utsodzo,  offenser.  Kip.,  utsoiso,  se  mo- 
quer de  . 

Utsuwi,  amorce,  appât. 

Utona,  farine  de  manioc,  cassave. 

Utu,  fruit. 

U'worodse,  retentir. 

Uyaboé,  vague,  flot. 


W 


Wa,  oica,  aller,  voj^ager,  voyage. 
Wâclu  cati,  rayon  de  miel. 
Wâgâ,  auparavant. 

Wâgâbui,  entremêler  le  vrai  et  le  faux.  Kip.,  icôngehî. 
"Wâgâlé,  pauvre.  Kip.,  icàgere. 

Wâ-kié,  manquer  de,  n'y  avoir  pas;  icd-di,  non.  Kip.,   wa- 
kié. 
Wanaguidze,  l'un  des  dieux  desKariris. 
'Wanadzi,  unadzi,  àrckhi,VQmhà.Q.  Kip.,  warddzi. 
Wani-bihé-kié,  non  pas  seulement. 
Wanibu,  jambe. 

Wanicatse,  être  obtenu,  être  atteint. 
Wanicutsu,  être  lavé,  être  baptisé. 
"Wanipodo  :  icide  i-wanipodo-te  e-na  mo  cludimu  dseho. 
"Wâni,  uwahi,  chercher. 
Wanie,  tcâye,  païen.  Kip.,  icoyè. 
Wanu,  envier.   Kip.,  iconu. 

7 
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Waplu,  gibier,  Kip.,  apru,  sauvage. 

"Waré,  prêtre.  Kip.,  waré.  Pedra,  uahre,  clericus.  Sab., 
uahre. 

Wâti,  acide,  aigre.  Kip.,  awati. 

Wâwâde,  jeûner.  Kip.,  wàwâda. 

Weco,  interdire,  défendre. 

Wecolé,  avarice.  Kip.,  eicoré. 

Wi,  uici,  aller,  devenir,  se  faire.  Kip.,  ici.  Pedra  wi,  ire. 

Wiaboé,  être  attendri  (en  parlant  du  cœur). 

Wi-boé,  devenir. 

Widé,  quoi  ? 

Widé,  gagner,  se  procurer. 

"Wiki,  s'en  aller,  fuir. 

Winu,  petit  enfant.  Kip.,  winu. 

■Wipaboé,  avouer,  se  confesser.  Kip.,  ipaboé. 

"Widsedse,  but,  motif,  cause. 

Witancdeux.  Kip-,  wachani.  Pedva.,  liaui-thikani-hûh. 

Witadenike,  trois.  Kip.,  loachani-dikié.  Peàra..liauL-thika7ii' 
kûh-ke: 

Witeboé,  être  séparé. 

Wi-tokiki,  aller,  autour. 

Wo,  comme. 

Wo ,  icoiro,  chemin.  Kip.^  wo.  Pedra,  wô,  via. 

Wodico,  maudire. 

Wodo,  être  ivre,  s'enivrer.  Kip.,  wodô. 

Wohoye,  woj/or/e,whot/e,  tous.  Kip.,  Pedra,  ?ro/;o//e,omnes. 

Wolidze,  bouche.  Kip.,  icaridza.  Pedra,  icariza,  oridza, 
os.  Sab.,  oriz-èh. 

Woro,  flanc,  côté.  Kip.,  icoi^ô. 


Yabalu,  furieux,  enragé. 
Yaboé,  mêler. 
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Yacloro,  hameçon.  Kip.,  Pedra,  y acroro,  hatnus. 
Yara,  èire  enflé. 
Yeru,  liieru,  vin. 

II 

Kipea,  Pcdra  Branca,  Sabuja 


Adjé,  gibier. 
Aibi,  de. 

Alla, tante.  Pedra,  «/(a.amita. 

Ariba,  écuelle. 

Adzé,  vieux  linges. 

Awi,  aiguille.  Pedra,  awi,  acus. 


B 


Babasité, broche  à  rôtir.  Peda,  babaisiÉé,\eTrn. 

Babè,  attacher,  accrocher,  suspendre. 

Bâbu,  à,  vers. 

Bacoba,  banane. 

Badi,  plumes  d'ornement. 

Baha,  nager.  Pedra,  woicrd  baha,  natare- 

Bahé,  s'emballer. 

Bahé.  être  dégoûté,  être  las. 

Bakiribu,  peigne.  Pedra,  bakiribu,  pecten. 

Baile, être  exposé  au  soleil,  au  feu. 

Barâ,  corbeille.  Pedra,  barà,  corbes. 

Badzu,  fumée,  vapeur.  Pedra,  iacL-fi,  fumus. 

Be,  craindre.  Pedra,  bè,  timcre. 

Beba,  attacher  le  bétail  ;  collier  d'os. 

Bebaté,  bebà,  tempe. 
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Bêdo,  ebêdo,  obèdo,  dessous,  sous,  parmi,  entre. 

Behé,  blessure.    Pedra,  heheté,  vulnus. 

Berné,  regarder  autour  de  soi.  Pedra,  hemè,  circumspicere. 

Befia,  tesson. 

Benekie,  plaisanter. 

Berô,  certainement,  ainsi  qu'il  a  été  dit. 

Besi,  triste. 

Bedzé,  tige,  ham^^e,  manche. 

Bedzeri,  poils. 

Beté,  toucher  avec  le  corps. 

Be\AAÔ,  arbre.  Pedra,  bewô,  arbor. 

Bèiwi,  toucher  avec  la  main.  Pedra,  haeiici,  tangere. 

Bèké,  nièce.  Pedra,  baeké,  (ilia  Iratris. 

Beru,  talon.  Pedra,  baerû,  calx. 

Béto,  bâton.  Pedra,  baetô,  baculum. 

Bidiro,  d'abord,  aussitôt,  tout  à  l'heure. 

Biné,  bipé,  se  casser. 

Biprô,  tomber. 

Biriripi,  prendre  une  mauvaise  direction  (en  parlant  d'une 
flèche). 

Bité,  retourner,  revenir. 

Bocô,  poche. 

Bohe,  être  enseigné,  être  fait. 

Bu,  épi. 

Bubâgi:\,  grappe. 

Bubenô,  four. 

Bucunû,  loge,  cage. 

Bucupi,  panicule  demaïs. 

Buibi],  gourde. 

Buicû,  flèche. 

Buké,  cerf.  Pedra,  bukan,  cervus. 

Bufia,  terre  à  potier. 

Bunico,  sueur.  Pedra,  buignicoh,  calor.  Sab.,  buico-be-hûh, 
cal  or. 
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Buofie-té,    bonté. 

Burehé,  bouillie. 

Buro,  écorce,  écaille.  Pedra,  burô,  cortex. 

Buruhû,  fuseau .  Pedra,  buruhd,  f usus. 

G 

Caha,  prendre  unemauvaise  direction  (en  parlantd'une  flèche). 
Cananekié,  prompteraent. 
Caratsi,  demain. 

Co,  noyau  ;  co-po.  prunelle  de  l'œil. 
Codoro,  avant. 
Coneca,  occiput. 

Cotô,  dard,  javelot.   Pedra_,  cota,  jaculum. 
Gotô,  mets. 
Cra,  cro-crà,  sec. 
Gramenu,  coffre. 
Gara  unu,  ronfler. 

Gratse-wi,  s'affaiblir.  Sah., '  gra(:;e-ba-heh,  macer. 
Grayoté,  brouillard,  brume. 
Grèru,  monceau  de  terre,  butte. 
Grobeca,  enveloppe, écale,  coquille. 
Groné,  nu. 
Cronaha,  millet  cuit. 
Grotsabi,  se  consoler. 
Groté,  liqueur  épaisse. 
Gru,  queue.  Pedra,  cru,  cauda. 
Grudzâ,  bout,  fin. 
Gruté,  linge. 

Gu,  liquide;  po-cu,   liquide  de  l'œil,  larme.  Pedra,  cu-tna- 
mànfj,\siC.  .Sab.,  gu-mamoneh,  Inc. 
Guhé,  s'impatienter. 
Gunubô,  poussière  de  farine. 
Gurèmpa,  ramollir. 
Guroté,  cuiller. 
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D 


Dabâ,  se  reposer. 

Dada-wi,  se  courber,  se  replier,  serpenter. 

Dahi,  être  étendu  sur  le  sol. 

De,  arriver,  rencontrer. 

Dedené,  tante.  Pedra,  dedenhe,  amita. 

Dedi,  clôture,  haie. 

Deheba,  laboureur,  paysan. 

Denâ,  se  cailler. 

Dimi,  tache. 

Diûi,  de  loin. 

Di,  cheveux.  Pedra,  di. 

Doro,  alors,  lors. 

Du,  pou. 

Dubé,  chef,  commandant. 

E 

Ebayâ,  ongle.  Pedra,  cbajà,  unguis.  Sab.,  tsch-ihajah,  unguis. 

Ebayasi,  ubarjasi,  siffler. 

Ebeyd,  tibia. 

ECU,  aboyer. 

Ecudû,  articulations. 

Edi,  coton.  Pedra,  endi,  gossypium. 

Eibaru,  avoir  de  l'appétit.  Pedra,  eibarû,  esurire. 

Eico,  se  reposer. 

Enâ,  barbe.  Vcdni,enaéhii,  barba.  Sab-,  z-anaiih. 

Ené,  pouls. 

Erâ,  vert,  jaune.  Pedra,  ora  aranthe-lieh,  viridis. 

Erachichi,  revenir  à  soi,  se  remettre. 

Erêti,  éternuer. 

Eriwi,  visiter. 

Eru,  tamis.  Pedra,  e/'û,  cribrum. 
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Etsa-mi,  parent.  Pedra,  Sab. ,  J-atsa-rnmuJi,  cognatus 

Etsono,  le  plus  proche. 

Ewo,  trace,  piste. 

Eyabà,  épaule. 

Eyémé,  haie. 

Èrâ,    feuille. 


H 


Hèhè,  rire.  Pedra,  haehae. 

Hé,  entrailles.  Pedra,  Ae,  intestina. 

Hebarii,  boule  en  bois. 

Henâdzi,  éclat,  fragment. 

Hehé,  glisser,  trébucher. 

Hibé,  ibé,  monter,  gravir. 

Ho,  fil. 

I 

Ibâ,  voiture. 

Ibuô,  se  relever. 

Idaba,  aborder,  prendre  terre. 

Icu,  repas. 

Igi,  celui-ci. 

Inèhi,  faire  la  paix. 

K 

Keitené,  diligent. 

Kéké,  blanc,  clair. 

Kêpé,  fin.^mince. 

Kibu,  nœud  de  la  gorge,  larynx. 

Kiechi,  cheveux.   Pedra,  kiechi. 

Kieretu,  à  la  tombée  de  la  nuit. 

Kîdi.  moisissure. 

Kihike,  sas',  tamis. 
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L 

Lo,  échauboulure. 

M 

Maiba,  arrière-faix,  blanc  d'œuf. 

Mairù,  farine  de  maïs  fraîche. 

Madzo,  maïs  grillé.  Pedra,    mazb,  zeae  mays  fructus  tostus. 

Meca,  signe  sur  le  corps. 

Mera,  champ.  Pedra,  inerà,  campus. 

Miba,  traverser  une  rivière. 

Midé,  avoir  la  nausée, 

Mimica,  lien,  cordon. 

Mineda,  recevoir  des  nouvelles  d'un  absent. 

Mité,  gendre,  beau-fils.  Pedra,  mr/ié,  gêner. 

Mo-ri,  mo-vi-ne,  ainsi. 

Mu,  racine.  Pedra,  mu,  i-mûtzi. 

Mucri,  nombril.  Pedra,  mucri,  urabilicus.  Sab.,  muclih. 

Muduché,  soupirer,  gémir. 

Muhé,  filet  de  pêche.  Pedra,  niuhé,   rete  piscatoriura. 

Murawo,  porc. 

Muté,  fermeture,  obturation. 


N 


Né,  nu,  clair. 

Nêbé,  changer  de  place. 


Necara.  nasillement. 

Nedé,  s'enfuir. 

Nèhi,  rachat,  rédemption. 


N 


—  105  — 


Nepru,  crête  de  coq. 
Niho,  indien. 
Nupi,  vin  de  maïs. 


Paidene,  payé,  oncle.  Pedra,  paidenhé,  payé,  patruus. 
Pani,  briller. 

Padzu,  père.  Kip.,  padzu.  Pedra,  padzu.Sa.b.,  poitzah. 
Pebawitseto,  ramper. 
Peda.  être  brisé. 
Peipe,  pepe,  en  morceaux. 
Pepe,  balle  à  jouer. 
Pepeté,  plante  du  pied. 

Pecho,  nombreux.  Pedra,  puoiyhilh.  Sàb.,  pujachuk. 
Peto,  boiter. 

Pé-wi,  pipe.  Pedra,  paeici,  paunguh,   Hstula  fumaria.  Sab., 
poiuh-poiilh . 
Pité,  filet. 

Pica,  banc.  Pedva,,  pycd,  scaranura. 
Pobeba,  gâteau  cuit  sous  la  cendre. 
Ponu,  nager. 

Popongi,  quenouille.  Pedra,  poponghi,  cohis. 
Prene,  foie.  Pedra,  prene,  hepa.r. 
Prodene,  prodene-mî,  sur,  hors,  de  là. 
Prowi,  tomber  à  la  renverse. 
Puipu,  fumer. 
Puru,  fleur.  Pedra,  paru,  flos. 

R 

Rèbo,  faire  signe  avec  la  main. 
Rêgé,  mari.  Pedra,  renghé,  maritus. 
Ri,  scier. 
Riné,  viande  salée. 
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DZ 


Dza,  dent.  Pedra,  dza,zah,  dens.  Sab.,  zah. 
Dzedzé,  sœur  aînée.  Pedra,  dzodzé,  soror  major  uatu. 
Dzitu,  cordon. 
Dzo,  neveu. 

TS       . 

Tsa,  épais,  dur. 

Tserero,  chalumeau,  tuyau. 

Tseta,  moelle. 

Tseto,  bossu. 

Tsicré,  se  hérisser. 

Tsôca,  pointe. 

Tsôcupi,  billot,  rondin. 


S 


Sa,  graisse,  gras.  Pedra,  i-sa-cô-hà. 

Sacré,  se  déchirer,  se  rompre. 

Sada,  fusil;  crever,  se  dessécher. 

Saibo,  aisselle. 

Saiba-mi,  en  bas,  dessous,  au  delà. 

Saicro,  germer. 

Saipri,  éclater,  se  détacher,  sauter. 

Sané,  matière,  étoffe. 

Sanicrâ,  grand  magasin  de  comestibles. 

Sasa,  une  robe. 

Se,  maître. 

Sebé,  vêtement. 

Sebo,  bouillir  trop,  se  répandre  en  bouillant. 

Sewi,  déborder  (en  parlant  d'une  rivière). 

Seridze,  arc. 
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Seti,  lieu. 

Setu,  corbeille.  Pedra,  setâ,  corbes. 
Sine-kié,  eu  cacheite.  Pedra,  siticki,  obscur. 
Sina,  successeur. 

Sôbi,  panicuie  de  maïs.  Pedra,  sombij,  zeae  mays  fructus 
panicula. 
Sôco,  uriner.  Pedra,    i-sacoh,  tzacoli,  mingere.  Sab.,  s-i-nse- 

CÔJl. 

Suda,  marcher  au  milieu. 


CH 


Chedé,  mur. 
Chi,  long. 


Tapri,  briser. 

Te,  petit- fils,  neveu.  Pedra,  te,  nepos. 

Tehaté,  côté. 

Te-i-pri,  veine. 

Te-na.  petite-fille,  nièce. 

Teudokié,  tordre. 

Tingi,  verge,  baguette. 

Tine,  alcôve. 

Tinecu,  faire  du  brouillard. 

Toba,  être  montré  avec  la  main. 

Topro,  se  contredire,  se  rétracter. 

Tora,  faire  la  révérence. 

Totongi,  tige,  barre,  canne. 

Towanido,  souiller. 

Tu,  épais. 

Tuyo,  plaisanter  quelqu'un. 

Tuyokié,  se  promener. 
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U 


Uani,  labourage. 

Uba,  don,  présent. 

Ùbamana,  plantes. 

Ubo,  fruit  cueilli  vert  et  mûri  à  la  maison. 

Ubukeri,  présager  un  mal. 

Ucri,  mangue. 

Ude,  une  chose  qui  est  cuite. 

Udjé,  légumes. 

Ugu-wone,  se  fiancer. 

Ui,  commettre  un  adultère. 

Uibo,  vomir,  cracher. 

Uito,  trouvaille. 

Ukébi,  se  tromper. 

Ukisi,  part,  portion. 

Une,  s'entendre  à  faire,  se  prêter  à  faire. 

Une,  songer,  rêver. 

Upebawi,  rechercher,  penser  à. 

Upodo,  rôtir,  frire,  griller. 

Udza,  couteau.  Pedra,  lUzàh,  culter. 

Uwo,  beau-frère.  Pedra,  uwô,  sororis  raaritus. 

W 

Wanené,  maison  de  campagne. 

YVanubatsa,   part,  portion. 

WafiidOj  se  cacher. 

"Warara,  instrument  de  musique. 

Warua,  miroir. 

Warudu,  gâteau  de  manioc. 

Wasu,  gauche. 

Wima,  queue,  éventoir,  éventail. 
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Winé,  branler  la  tète  (en  sommeillant). 

Winu,  hasarder,  risquer. 

Wipokié,  obliquement. 

Wiraparara,  machine  pour  moudre. 

Wiré,  chanceler. 

Wo,  aller. 

Wôcuro,  métier  à  tisser.  Pedra,  iconcurô,  jugumtextoriura. 

Wogecri,  devenir  fou. 

V/oicré,  monter.  Pedra,  woicrae,  adscendere. 

Woibiho,    seulement. 

Woré,  bras  d'un  fleuve. 

Woroné,  clair,  distinct,  traduire;  rcorore,  interprète. 

Woroyêta,  regarder  avec  étounement,  admirer. 


Yaco,  avoir  du  dégoût. 

Yacré,  bâiller. 

Yacri,  grincer  des  dents. 

Yaridzi,  ergot,  éperon. 

Yaru,  flèche.  Pedra,  yard,  sagitta. 

Ya-wo,  croc,  crochet. 

Yèhé,  nièce. 

III 

Pedra   Dranca,   Sahvja, 

Aena,  brachium.  Ssih.,  tz-aneh. 

Ahaeh  :  z-ahaeh,  membrum  muliebre. 

Ampri,  frons. 

Arantschi  bujan,  longus.  Sab.,  s-orotse-tha-héh. 

Bebi,  sylva. 

Bucuming,  eamus. 
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Canacah,  eollum.  Sab.,  canecah. 

Caratzi-tschihin,  jocor.  Sab.,  curazi-khuléh. 

Coniah,  palma  cocos. 

Gra-yoté,  nebula. 

Doraschah,  oi'o. 

Fa-zambu,  capilli.  Sab.,  ho-isehûh. 

Goh.  home  niger.  Sah.,[/oh. 

Ickuh,  pluma;  iciaj-pato-hilh,    pluma  anataria.  Sab.,  tcA-mA. 

Khûleh,  clamo. 

Kûbùrûh:  i-kûburuh,  mortuus. 

Laikoh,  pater. 

Nimbi,  nepos. 

Piccoh,  pectus. 

Pobecroik,  frons. 

Phhû,  herba.   Sa.b.,  phùk. 

Suo,  ventus. 

Uhnàh,  fémur. 

Urunoiah,senex. 

TEXTES 
Oraison  Dominicale 

Ku-padzu-a  Tuho  di-ha-li  mo  arâkè,  notre  Père  demeurant 
dans  le  ciel. 

Do  netso-a  onaclse,  do  h-anaclé-a  â-dzene,  d-uca  a-doo 
dseho  wohor/e,  que  tous  les  hommes  te  connaissent,  te  res- 
pectent, t'aiment. 

Do  nahe  Jd-domo-de  bohi-adse-de  i-mui  do  a-nuîiu,  règne  en 
nous  pour  que  nous  soyons  reçus  tes  serviteurs. 

Do  i-ne-a  hujje  do  a-maikede  mo  rada,  mono  i-ne-a  biiye 
do  a-muikede  mo  hémui,(\\xQ  tous  obéissent  à  ton  commandement 
sur  la  terre  comme  tous  obéissent  à  ton  commandement  dans  le 
ciel. 
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Do  di  e-na  hî-ami-te-de  m  o  en  a  h  à,  que  soit  donnée  par  toi 
noire  nourriture  aujourd'hui. 

Do  cabi  e-na  lii-doo-de  mo  hi-buàga-te-de  a-hl-el  niono-wo 
hi-cahi-de  do  di-budf/a-li  hi-ei  de,  qu'il  soit  pardonné  par  toi  k 
nous  qui  avons  péché  envers  toi,  comme  nous  pardonnons  aux 
péchant  envers   nous. 

Do  pe-crodse  Jii-adse-de  ho  l-hècode-ie  nièico,  fortifie-nous 
contre  les  tentations  du  démon. 

Do  nune  hi-adse-de  bo  ibu-le-te,  garde-nous  du  mal. 

Hamo-di  bo-padzu  nino,  il  sera  ainsi,  ô  père  Dieu! 


Salutation  Angélique 

Hi-tidaclo  cudu  a-Td-ei  bo  Maria  i-moto-te  do  gvaça,  je 
plie  le  genou  vers  toi,  ô  Marie,  remplie  de  grâce. 

Pi-de  hiho  a-hi-e  boho,  aussi  Dieu  demeure  auprès  de  toi. 

Onadse  di-câgri-li  bo  tetsi-te-a  icohoye,  toi  étant  bonne  plus 
que  toutes  les  femmes. 

Câgri-idze  dehèa-Tiu-ra  JefiU,est  très  bon  aussi  ton  fils  Jésus. 

Santa  Maria  i-dé  i-iiura  niiïo  do  klikie  do-ihi,  mo  hi-niâ- 
gui  dehè  hi-amadi-de  di-buàga-cli-li,  sainte  Marie,  mère  du 
Fils  de  Dieu,  prie  maintenant,  aussi  au  moment  de  notre  mort 
pour  nous  qui  avons  péché. 


Création  de  r/tomme 

Tsôho-cli  dzého  hémui  no  ka-padzu-a  iûpà,  do  coho  hino-cU 
dehè  dsého  mo  rada,  furent  créés  les  gens  du  ciel  par  notre 
père  Dieu,  ensuite  furent  faits  aussi  les  gens  de  la  terre. 

Ode-wokede?  dobûco  nifio-cli  i-buf/(^hoho  i-na,  comment? 
du  limon  fut  fait  le  corps  de  lui  par  lui. 

Kede  pùh-cli  h-ani  mo  di-coibé,  alors  il  souflla  à  lui  dans  le 
visage. 
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Kede  wikedèzedo  murmA/^,  alors  il  devint  aussitôt  jeune 
homme. 

I-dze-clido  Adam,  il  fut  nommé  Adam. 

Coho  ku-to-a-idze  i-ninote  no  nino  do  i-ds^ehu-te,  c'est  notre 
grand  grand-père  fait  par  Dieu  au  commencement. 

Nino-cll  Adam  no  tapa,  mui-do-cli  i-ha  mo  paraiso  terreal, 
i-câqri-te,  rada;  i-movono  tupà  mo  d-ucai-doo,  Adam  fut  fait 
par  Dieu,  il  fut  conduit  par  lui  dans  le  paradis  terrestre,  bonne 
terre;  fut  fait  ainsi  par  Dieu  parce  qu'il  aimait  lui. 

Netso-cli  iinu  i-nâ-te  Adam  no  tupâ,  Adam  connut  par  Dieu 
un  sommeil  profond. 

Do  di-meidui  niho-cli  hihé  iètsi  i-ha  do  i-dé-di-nu,  avec  sa 
côte  fut  faite  par  lui  une  femme  pour  son  épouse. 

I-dze-ba  Eva  coho  ku-ùike-idze,  elle  se  nomme  Eve,  elle  est 
notre  grand'mère. 

Désobéissance  de  nos  premiers  parents 

Kede  mé-cli  tupâ  h-ani-dza,  alors  Dieu  dit  à  eux. 

A-ne-a,  di-cli  hi-fïa  widé  î-câgri-te  ideho  utu  wohôi/e  a-do-a 
do  a-buo-te,  vous  voyez,  a  été  donné  par  moi  ce  bien  avec  tous 
les  fruits  à  vous  pour  votre  nourriture. 

Bu-bihé  utucdi  i-hèdzi  dz-ueco  a-doa  bo  i-hetso  hi-ha  a-ca- 
te  hi-doo,  un  seul  fruit  de  cet  arbre  je  défends  à  vous  pour 
soit  connu  de  moi  votre  amour  envers  moi. 

A-ne-a  h-ani  dz-umuikede,  do-kie  âli  utu  e-na-a-di,  obéissez 
à  ce  commandement  de  moi,  que  ce  fruit  ne  soit  pas  mangé  par 
vous. 

No  i-do  e-na-a  a-nia-bihe-di,  si  il  est  mangé  par  vous,  vous 
mourrez  de  suite. 

Hamo-di  bo  padzu,  i-me-a,  do-kie  hi-ûa-de-di,  il  sera  ainsi, 
ô  père,  ils  dirent,  il  ne  sera  pas  mangé  par  nous. 

Moro-cli-ploh  i-me-a,  ibono  uplé-cU-a  do  ku-padzu-a  niho, 
ainsi  il  fut  fait  ils  dirent,  mais  ils  mentirent  à  notre  père  Dieu. 
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Noli  aboho  i-dzui  tupà  i-bo-a,  te-bihé  ruèico  do  cotô  ba  mo 
paraiso  terveal  bo  i-hècodé-a  da-di-rne  do  id.<ebu-te  h-ani  ku- 
ilike  Eca,  car  après  que  Dieu  se  fut  éloigné,  vint  aussitôt  le 
diable  pour  voler  dans  le  paradis  terrestre  par  leur  tentation 
parlant  d'abord  à  notre  grand'mère  Eve. 

Ode  cune  wecocli  mo/iodse  no  iupâ  âliutu  i-càc/ri-te  a-do-a, 
pourquoi  ce  bon  fruit  vous  a-t-il  été  sans  motif  interdit  par 
Dieu? 

Odé-ll  i-dzene  hi-nia-de,  i-me  Eva,  c'est  de  peur  que  nous 
mourions,  dit  Eve. 

Uplé  uro  i-menienlbule  [noli  mono  niehi  te-pelé-wi-ba  fiiéico 
h-ani-dza)  a-nia-ke-a-di,  do-pvi  a-banàre-a,  ita-idzea-ba  âll 
util,  c'est  un  mensonge,  dit  le  mauvais  serpent  (car  le  diable 
leur  apparut  comme  un  serpent),  vous  ne  mourrez  pas,  ne 
craignez  pas,  ce  fruit  est  très  savoureux. 

Xo  i-do  e-na-a,  netso-bihé  wohôye  e-na-a-di  mono  i-netso 
tupd,  si  il  est  mangé  par  vous,  tout  sera  aussitôt  connu  de  vous 
comme  Dieu  connaît. 

Hamo  cune  kede,  i-me  Eca,  est-il  ainsi?  dit  Eve. 
llahnthâ  i-me  ùièoo  da-d-uplè,  c'est  la  vérité,  dit  le  diable  en 
mentant. 

Do-coho  bé-ba  utu  Eoa,  bedi-dli  dehè  do  padzu-di-nu,  alors 
Eve  cueillit  le  fruit  et  l'apporta  à  son  mari. 

Do'ba  i-ha-a,  i-buciga-cli-a  mo  i-toidoé  tupâ  i-na-a  mo 
d-umuikede,  il  fut  mangé  par  eux,  ils  péchèrent  parce  qu'il  fut 
résisté  à  Dieu  par  eux  dans  son  commandement. 

Te-cli  tapa  da-di-lé  i-do-a  da-di-me  h-ani-dza,  Dieu  vint  en 
s'irritant  contre  eux  pour  dire  à  eux. 

Do-ihi  a-e-a  do  a-nia-te-di  mo  a-dsoho-cli-te  hi-doo,  main- 
tenant vous   devez  mourir  à  cause  de  votre  offense  envers  moi. 
Onàdse  Adam  do  a-nate-di  do  cla  rada  i-bete  awidc  do  a- 
huo-te,  toi  Adam,  travaille  à  creuser  la  terre  pour  que  tu  gagnes 
ta  nourriture. 

Do-ihi  di-mané-kie-ba  rada  utu  di-na-ho-di,  maintenant  la 
terre  ne  donnera  plus  de  fruit  d'elle-même. 
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Onâdse  Eca  unu  a-hi-ei-di  no  ha  a-nu,  ne  onàdse-di  dehè  do 
umuikede padzLi-a-na,  toi  Eve  souffrir  sera  à  toi  quand  naîtra 
ton  fils,  et  tu  obéiras  aux  ordres  de  ton  mari. 

Cantique  sur  le  Mystère  de  V Incarnation 

I 

Do  k-aniara  christâos  h-ani  —  i-iïu-ra  tupà  di-wi-li  —  do 
dsého  do  k-emaple-a  —  nio  i-rnudu   Virgem  Maria. 

Cantemos  Christâos,  alegres  —  a  Deos  filho  mil  louvores  — 
oqual  de  Maria  Virgem  —  por  nos  nasce,  &  se  fez  homem. 

Chantons,  chrétiens  à  lui,  —  fils  de  Dieu  devenant —  homme 
pour  nous  —  dans  le  ventre  de  la  Vierge  Marie. 

II 

Te-ha  h-ani  Sam  Gabriel  —  nio  cidade  de  Nazareth  — 
h-amadi  ume-te  nino  —  mo  nudi  i-ici  do  dseho. 

Ao  anjo  S.  Gabriel  —  a  vir  a  Nasareth  coube  —  dar  a  Maria 
0  recado  —  céleste,  perto  da  noite. 

Vint  càelle  saint  Gabriel  —  dans  la  ville  Nazareth  —  pour  la 
parole  de  Dieu  —  quand  il  résolut  de  devenir  homme. 

III 

Ace  Maria  i-me-te  —  do  graça  hino  i-moto-te  —  onâdse  da- 
di-càgri-li  —  ho  tetsi  di-tsoho-cli-li. 

Entre  as  molheres  Ihe  disse  —  eraa  mais  pura,  &  Ihe  trouxe 
—  a  emba}' xada,  &  a  deu  —  composta  pois  desta  sorte. 

Ave  Maria,  parole  de  lui  —  de  la  grâce  de  Dieu  remplie  — 
toi  pour  être  bonne  —  plus  que  les  femmes  créées. 

IV 

Beici-cli  te-ngui  Messias  — di-pelé-li  no  pro fêtas  —  anikien- 
gui  dseho  d-ai  —  i-te  h-amadi  zcanadd. 
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Vos  sois,  Ihe  diz,  a  qucrida  —  de  Deos,  &  avôs  sô  coube  — 
seres  a  May,  que  Deos  quiz  —  que  de  seu  filho  vos  fosseis. 

Est  arrivé  le  temps  de  la  venue  du  Messie  —  déclaré  par  les 
prophètes;  —  rhoraine  inspire  de  la  pitié  à  lui,  —  il  vient  pour 
lui  remède. 


V 


ITïrnac?^/"  do  i-buàga-ie —  du-hamaplé-li  a-ùia-te-i —  du- 
pei/ià-li  àra  ùiiio  —  d-ià-li  mo  idhu  dseho. 

A  virgem  chea  de  medo  —  deste  modo  Ibe  responde  —  pôde 
ser?  pois  nâo  conheço —  atégora  nenhum  homem. 

Remède  pour  le  péché  —  qui  a  été  la  cause  de  ta  mort,  — 
qui  a  fermé  la  maison  de  Dieu,  —  qui  a  fait  venir  les  hommes 
dans  le  feu. 


VI 

Onddse  Maria  uca-te  —  onddse  i-pele-to-te  —  do  mui  do  di- 
dé  do-ihi  —  do  a-bl  a-me  hi-ei. 

Nâo  vos  perturbeis,  Maria,  —  que  o  Espirito  santo  vos  honra 
—  tanto  que  ficais  donzella —  e  exaltado  o  vosso  nome. 

Toi,  Marie,  tu  es  aimée,  —  toi  il  a  été  promis  —  d'être  prise 
pour  mère  aujourd'hui,  —  vois  ta  parole  à  moi. 


VII 

I-bépli  ]'irgem  i-domo —  i-na-ro  mé-ba  do  anjo  —  netsokie 
hi-na  hicraùe  —  pelé-to-cli  i-boito-kie. 

Pois  Deos  pôde  fazer  tudo  — nâo  tem  termo  o  seu  poder  —  no 
ceo,  na  terra,  no  mar  —  traz  &•  trarâ  &  jâ  irouxe. 

La  Vierge  futeffrayéeen  elle— c'est  pourquoi  elle  dit  à  l'ange: 
—  mari  n'est  pas  connu  de  moi,  —  a  été  promise  continence. 
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VIII 


Do-pri  a-bepli  i-meanjo  —  bihé  Espirito  santo  —  du-moro- 
li  onàdse-di  —  ma  di-crodfse-te  a-nu-di. 

Tudo  sô  com  hûa  palavra  —  fazer,  he  de  fé,  que  pode  — 
e  tanto,  que  lodo  o  mundo  —  assimo  diz  uniforme. 

Ne  sois  pas.  effrayée,  dit  l'ange,  —  uniquement  le  Saint- 
Esprit  —  sera  faisant  ainsi  toi,  — par  sa  puissance  tu  seras 
grosse. 

IX 

Crodse  fnho  do  d-uca-ie  —  icàdi  do  i-crodse-kie-te  —  mo 
hemui,  mo  rada  bolio  —  crodse-ba  icolidze  fnùo. 

A  Isabel  pois  vossa  prima  —  velha  &  esteril  molher  —  fez 
conceber  ao  bautista  —  mayor  entre  os  mais  homens. 

Dieu  est  puissant  à  ce  qu'il  veut.  —  il  n'y  a  pas  de  faiblesse 
(Je  lui  ;  —  au  ciel  et  sur  la  terre  —  est  puissante  la  bouche  de 
Dieu. 

X 

Do  Isabel  di-ba  i-nu  —  cloiho  d-ai  cayacu—vute-ploh  ideho 
i-clocla  —  i-mot'o  ni  ho  no  uca. 

Ouvindo  isto  a  senhora  —  disse  ao  anjo  :  se  isso  coube  —  là 
na  vontade  divina  —  aqui  estou,   Deos  pois  o  mostre. 

A  Isabelle  a  été  donné  fils,  —  sont  écoulés  h  elle  les  mois;  — 
elle  est  vieille  femme  et  elle  est  stérile,  —  a  fait  ainsi  Dieu 
par  volonté. 

XI 

Netso-cli  i-me-te  anjo  —  tù-ba  Maria  i-domo  —  i-nu-tetsi 
hiho  idse  —  do  moro^di  ico  a-me-ce. 
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No  ventre  da  virgein  pura —  pelo  braç-ode  Deos  forte  —  logo 
se  fez  creatura  —  o  creador  de  todo  oorbe. 

Fut  entendue  la  parole  de  l'ange  —  Marie  crut  à  elle.  —  Je 
suis  la  servaute  de  Dieu,  —  qu'il  soit  fait  ainsi  commeia  parole. 


XII 


Espirilo  santo  do  coho  —  hiho-ba  i-buiehoho  —  mo  i-mudu 
virgem  Maria  —  hamadi  tupà  i-na-ra. 

Chegou  pois  o  tempo  â  virgem  —  de  parir  a  Jésus,  onde  ?  — 
em  Belèm,em  as  palbinhas  —  ficando  assim  feito  homem. 

L'Esprit-Saint  ensuite  —  fit  un  corps  —  dans  le  ventre  delà 
Vierge  Marie  —  pour  le  Fils  de  Dieu. 


XIII 


Ahoho  noce  caj/acu —  mo  helem  i-ha-ba  di-nu  —  Jesu-idze 
do  ca-a  h-ani  —  buiho  anjo  te-pelé-wi. 

A  festejar  o  menino  —  vem  todo  e  céleste  orbe  —  a  paz 
comnosco  esta  feita  —  alleluyas  se  entoem. 

Après  neuf  mois,  —  dans  Betléhem  naquit  son  fils.  —  Jésus 
nom  de  lui  ils  appelèrent  lui,  —  compagnons  anges  apparurent. 


XIV 


K-amara  Anjos  do  îïino —  mo  radado  moro  dseho  —  hono- 
cli  niho  k-ai-dza  —  Ka-k-amava  alléluia. 

Alegrias  baja  sempre  —  irmàos,  pois  he  bém  se  note  —  que 
jâ  sem  sermos  cativos  —  nos  livra  Deos  desta  sorte. 

Les  Anges  chantent  à  Dieu; — que  les  hommes  fassent  ainsi 
sur  la  terre  —  Dieu  s'est  réconcilié  avec  nous  —  chantons  allé- 
luia ! 
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XV 


Ku-tuita-a  ho  huirâ-te  — wànimahè  ku-dzéija-te  —  huiho- 
cli  iupâ  k-ai-dza  —  Ku-k-amara  alléluia. 

Da  miseria  em  que  Aclâo  —  poz  todo  o  universo  orbe  — 
pois  elle  foi  que  deu  causa  —  padecer  Deos  como  homen. 

Réjouissons-nous,  ô  amis.  —  nos  tristesses  ne  sont  plus.  — 
Dieu  s'est  fait  compagnon  à  nous  ;  —  chantons  alléluia. 

XVI 

DatO'Cudu  ku-na-a  h-ani  —  do  ku-me-a  do  i-câgri  —  te-cli 
onddsebo  padza  —  wi-cli  onddse  do  icihu. 

Adoremos  o  menino  —  e  cada  quai  jâ  Ihe  pode  —  dar  muy 
repetidas  graças  — pois  vej'o  a  remir  os  homens. 

Que  le  genou  soit  plié  par  nous  à  lui  ;  —  parlons  à  celui  qui 
est  bon.  —  Tu  es  venu,  ô  père,  —  tu  t'es  fait  petit  enfant. 

XVII 

Moro-cli  do  hi-amopaple-clé  —  do  pêcla  hi-huâga-ie-de  — 
ho  hi-wi-de  a-hie-e  boho  —  mo  hemid  mo  a-ni-era-ho. 

Com  a  vossa  vinda,  meu  Deos  —  nos  livrastes,  porque  fosse 
—  a  redempçâoo  remedio  —  à  quella  infernal  morte. 

Il  a  été  fait  ainsi  àcause  de  nous.  —  Efïace  nos  péchés  — pour 
que  nous  allions  avec  loi  —  au  ciel  dans  ta  maison. 

XVIII 

Do  â-tuitu  0  Maria  —  nolido  tiipâ  moto-ta  —  rada,  aràké; 
ibono  —  moto-ta- kie-ba  a-buiro . 

A  Virgcm  senhora  nossa  —  era  cujo  ventre  sô  coube  —  o  que 
entre  nos  nâo  cabia  -  e  em  todo  o  universo  orbe. 
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Réjouis-toi,  ô  Marie,  —  car  Dieu  peut  remplir  —  la  terre,  le 
ciel; —  cependant  il  ne  remplit  pas  ton  ventre. 

XIX 

Onâdse  ku-dhé  Maria  —  wi-cli  nino  do  a-nu-ra  —  ici-cli 
niho  do  ku-huiho  —  wi-cli  a-domo  do  dseho. 

Era  v6s,  ô  Virgem  tomou  —  a  forma  que  leva  de  homem  — 
em  vos  tomou  parentesoo  —  e  com  nos  ;  tudo  isio  trouxe. 

Toi,  tu  es  notre  mère  Marie.  —  Dieu  s'est  fait  ton  fils.  — 
Dieu  s'est  fait  notre  compagnon  ;  —  il  s'est  fait  homme   en  toi. 

XX 

Do  iuitu-a  anjos,  homens  —  arâké,  rada  no-dehê  —  do  tui- 
tu-a,  do  k-amara  —  alleluija,  alleUuja. 

Anjos,  homens,  todo  o  mundo  —  Ihe  cantemos  mil  louvores 
—  pois  noà  creou  para  a  gloria  —  que  he  a  celestial  corte. 

Que  se  réjouissent  les  anges,  les  hommes,  —  le  ciel,  la  terre 
aussi  —  qu'ils  se  réjouissent,  qu'ils  chantent — alléluia,  allé- 
luia ! 

Cantique  à  Saint  François 


Do  sanio  Francisco  isoho  festa  do-ihi  —  do  â-tuita-a  di- 
nunu  do  k-amara  h-ani  —  do  neto  a-nunu  mo  rada,  bo-padzu 
—  do  wario  bo  i-càgri-a. 

Festejemos  hoje  todos  —  a  nosso  santo  Francisco.  —  cantai 
con  gosio,  pois  sois  —  hoje  seus  amados  filhos. 

De  saint  François  il  y  a  fête  aujourd'hui.  —  Réjouissez-vous, 
ses  fils,  en  chantantà  lui  :  -  Souviens-toi  de  tes  fils  sur  la  terre, 
ô  père!  —  qu'ils  soient  aidés  à  être  saints! 
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II 


Dzike  te  onâdse  mo  a-ca  do  nino  —  huye-idze  a-nate  do 
muikede  do  dseho  —  a-ede-cli  mo  rada  do  di-manè-te-li  —  i- 
manè-kie-te  a-ca-te. 

Postes  pois  muy  extremoso  —  meu  santo  no  amor  divino  — 
com  que  nos  déstes  a  forma  —  corao  se  ha  de  amar  a  Christo. 

Tu  as  été  passionné  dans  ton  amour  de  Dieu,  —  très  grande- 
ment tu  as  travaillé  au  gouvernement  des  hommes  ;  —  lu  as 
dédaigné  sur  la  terre  ce  qui  est  le  plus  pour  elle  —  et  ce  qui  n'a 
pas  été  le  plus  l'objet  de  ton  amour. 

III 

Pli-cli-ha  a-neca,  pli-cli-ba  a  buiho  —  ude-te  wohôtje  ila-te 
do  dseho  —  pli-cli-ba  i-dzene  toide-a  onadse  —  mo  a-ca-te  do 
nino. 

Deixastes  pois  as  riquezas  —  parentes  &  tudo  digo  —  sô  por 
vos  veres  na  gloria  —  com  os  outros  escolhidos. 

A  été  abandon  née  ta  richesse,  ont  été  abandonnés  tes  parents; 
—  toutes  les  réjouissances  savoureuses  aux  hommes  -  ont  été 
abandonnées  de  peur  qu'elles  s'opposent  à  toi  —  dans  ton 
amour  de  Dieu. 

IV 

I-behe-cli  Jesu  Christo  mo  à-bui  mo  a-ni-amoedlia  —  i-na- 
ho  i'bene-cli  i-podedo-te  mo  crudza  —  mo  dnœa  a-doo  bo 
a-muibui  i-doo  —  7?io  a-bui/ehoho. 

Cà  neste  mundo  tivestes  —  o  esraalte  das  chagas  cinco  — 
fazendo  Deos  desta  sorte  —  que  parecesseis  divino. 

Jésus-Christ  a  marqué  sur  tes  pieds,  sur  tes  mains  —  (sur) 
ton  flanc  il  a  marqué  l'attachement  sur  la  croix  —  pour  amour 
pour  toi,  pour  que  tu  lui  ressembles  —  dans  ton  corps. 
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Manè-cli  a-nate-ngai,  inanè-cli  à-dzeija-te  —  i-taoho  pi-de 
a-ni-ahe  do  biuje  a-nate-te  —  a-icanicatse-cli  a-ca-te  do  d-ba 
ma  miihei  —  i-domo  à~iuitu-di. 

Pelos  trabalhos,  &:  grandes  —  que  tivestes  &  sofridos  — 
tendes  lâpoisemo  ceo  —  o  premio  de  tal  martyrio. 

Ont  été  nombreux  tes  temps  de  travail,  ont  été  nombreuses 
tes  afflictions  ;  — il  y  a,  il  demeure  ta  récompense  de  tes  grands 
travaux; —  tu  as  obtenu  ton  amour  d'habiter  dans  le  ciel  — 
dans  lui  tu  te  réjouiras. 

VI 

Do  neto  bo-padzu,  do-clikie  hi-amadi-dc  —  do  clikie  do  nino 
bo  i-di  hi-càgri-de —  nio-hi  dsoho-ngui-de  rao  rada,bo  hi.-ici~ 
de  a-hi-eboho  —  mo  hemui  nio  âra  ùi/'io. 

Que  nos  socorrais  vos  pedem  —  estes  todos  vossos  filhos  — 
Ihe  alcanceis  de  Deos,  &  sempre  —  muitospois  dos  seus  auxi- 
lios. 

Souviens-toi,  ô  père,  de  prier  pour  nous, —  de  prier  Dieu 
pour  que  notre  bien  soit  donné  —  dans  le  temps  que  nous 
sommes  sur  la  terre,  afin  que  nous  allions  avec  toi  —  au  ciel 
dans  la  maison  de  Dieu. 

VII 

Ka  crodse-a  bo  buirà-te  do  k-uca-a  do  nino  —  hide-di  Tiu- 
îiate  do  peba-ici  ahoho  —  ita-te  mo  rada  manè  bihé  ka-bo-a  — 
do  ku-ede-a  i-do-a. 

Animai-nos,  grande  santo,  —  a  que  figames  a  Christo  — 
deixando  jd  deste  mundo  —  todos  os  gostos  fingidos. 

Efforçons-nous,  ô  compagnons, d'aimer  Dieu. —  Ilestbon  que 
nous  travaillions  à  aller  demeurer  avec  lui. —  Que  les  joies  de  la 
terre  passent  loin  de  nous!  —  Dédaignons-les. 


122  — 


VIII 


Do  k-iica-a  do  udé  i-làbidldé  ino  hemui  —  mahè-hihé  mo 
rada  uple-tè  rakiki  . —  do  Ic-ubahania  i-bete  ku-rnuido-a  no 
hiho  —  ho  ku-taitu-a  aholio. 

A  mémos  ao  que  he  do  ceo  —  deixemos  o  labyrinto  —  do 
mundo,  &]â  nos  veremos  —  cheyos  de  mil  regozijos. 

Voulons  nous  réjouir  éternellement  dans  le  ciel  — sur 

la  terre  un  labyrinthe  mensonger.  —  Espérons  que  nous  serons 
emmenés  par  Dieu  —  pour  nous  réjouir  avec  lui. 

IX 

Do  a-mé  ho  santo,  do  a-me  Francisco  —  h-ani  ku-padzu-a 
Jesu  Chriato  d-uca-li  a-doo  —  di-ne-li  dehè  h-ani  a-clikie-te 
h-amadi  —  Y-ede-nu-kie-ha  a-doo. 

E  vos,  por  nos  oray  sempre  —  meu  santo  &  belle  Francisco 
—  cuja  intercessâo  val  muito  —  muito  para  Jesus-Christo. 

Parle,  ô  saint,  parle,  François,  —  à  notre  Jésus-Christ  qui 
t'aime  —  et  qui  obéit  à  ta  prière  vers  lui,  —  il  ne  peut  pas  te 
dédaigner. 

La  honte  du  péché 

Di-cli  ku-padzu-a  tupà  h-anaclé-te  ku-do-a  mono  mane  du- 
nuhe-li  katsea  ho  i-hulé-te  i-dzene  ku-buâge-a.  La  honte  nous 
a  été  donnée  par  notre  père  Dieu  comme  un  rempart  pour  nous 
garder  du  mal  de  peur  que  nous  péchions. 

Mo  uro  no  hêcodé  katseano  nièwo  do  buâcja-ploh,  coto-ha  ku- 
hanaclé-ie,  mui-pli-hi-ba  i-ha  ku-bo-a.  A  cause  de  cela  quand 
nous  sommes  excités  par  le  diable  à  pécher,  notre  honte  est 
volée  et  enlevée  de  nous  par  lui. 

A-ne-a  h-ani  di-buàga-li,  h-ani  di-pone-U,  i-donio-de  cune 
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h-anaclé-kie-ha  do  i-haàga?  Mo  icâ-kie-te  h-anaclé-te  i-domo- 
a,  noli  mui-coto-cli  nièco  i-ho-a.  Voyez  le  pécheur,  le  débauché, 
comment  n'a-t-il  pas  honte  de  pécher?  Parce  qu'il  n'y  a  pas 
de  honte  en  eux,  car  le  démon  l'a  enlevée  d'eux. 

I-moro  no  nièico  do  peéhuàrja  dseho.  Il  est  fait  ainsi  par  le 
démon  pour  faire  pécher  les  hommes. 

Ibono  mo  confissa-ngui  buipui-ba  h-anaclé-te  ku-do-a,  ho 
i-pemui-cUe-kie  hu-na-a  i-d^ene  ku-câgri-a  i-bo.  Mais  au 
moment  de  nous  confesser  il  nous  rend  la  honte,  afin  que  (le 
péché)  ne  soit  pas  déclaré  par  nous,  de  peur  que  nous  soyons 
guéris  par  cela. 

Do-cU  S.  Gregorio  Nisseno  Bispo  mo  âra  iiipd,  netso-ba 
nièico  i-todi  mo  i-dadi-te  padz-icare,  ici-tokiki-ba-hi  li-ani  i~ 
dadi-te  icipaboè.  Saint  Grégoire,  évoque  de  Nicée,  entra  dans 
la  maison  de  Dieu,  il  vit  le  démon  s'approcher  du  siège  du 
prêtre,  il  tournait  autour  du  siège  de  la  confession. 

Ode  cune  onadse  mo-ihi .?  ulekidi  sanio  do  nièico.  Pourquoi 
es-tu  ici?   demanda  le  saint  au  démon. 

Me-ba  nièico-  do  i-buipui  Jd-coto-te  do  a-nunu,  hi-mui-coto- 
cli  h-anaclè'te  i-bo-a  no  i-buoge-a,  do-ihi  buipui-ba  h-anaclé- 
te  i-do-a  mo  conjissa-ngui  i-dzene  i-pemui  di-buâga-te-a.  Le 
démon  dit  :  Pour  rendre  ce  que  j'ai  volé  à  tes  fils,  je  leur  ai 
dérobé  la  honte  quand  ils  ont  péché,  maintenant  la  honte  leur 
est  rendue  au  moment  de  la  confession,  de  peur  qu'ils  déclarent 
leurs  péchés. 


FIN 
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